THE  LIBRARY  OF  THE 

UNIVERSITY  OF 

NORTH  CAROLINA 


ENDOWED  BY  THE 

DIALECTIC  AND  PHILANTHROPIC 

SOCIETIES 


M1503 
.0U9 

v$ 


MUSIC  LIBRARY 


UNIVERSITY  OF  N  C  ATCHAPELHILL 


I!  Mil 

00010976447 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2011  with  funding  from 

University  of  North  Carolina  at  Chapel  Hill 


http://www.archive.org/details/lesunsetlesautreOOollo 


Paul  VERLAINE 


es  Uns  et  les  Autres 


Max  d'Ollene 

Partition  Chant  et  Piano 
Prix  8fr.  net 

A.  Copyright  by  CHOUDENS,  1922 

[' 

Les  Uns  et  les  Autres 

Comédie  Lyrique  en  un  j/cte 

Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  Théâtre  de  l'Opére-Comique 
le  6  Novembre  1922 

Direction  de  M.  ALBERT  CARRÉ  et  M.  M.  EMILE  et  VINCENT  ISOLA 


CHLORIS    . 
ROSALINDE 
AMINTE     . 

MYRTIL     . 
SYLVANDRE 
MEZZET1N 
CORYDON . 


DISTRIBUTION  : 

Soprano M11"  JEANNE  MYRTALE 

Mezzo-Soprano      .     .     .  GERMAINE  BAYE 

Soprano  ou  Mezzo     .     .  MARZANNE 

Ténor M.  M.  de  CREUS 

Baryton ANDRÉ  BAUGÉ 

Ténor VILLABELLA 

Basse MORTURIER 


Mise  en  scène  de  M.  Albert  CARRÉ 


L'Orchestre  sous  la  direction 
de  l'AUTEUR 


Directeurs  de  la  scène 
MM.  CARBONNE  et  DEVAUX 


Décor  de  M.  Raymond  DESHAYIiS 


A-  C   15086 


Chef  de  Chant 
M.  COHEN 


. 


INDEX 


Pages 

INTRODUCTION , 1 

SCÈNE   I  Chloris,  Rosalinde,  Aminte,  Myrtil,  Sylvandre,  Mezzetin,  Corydon 

mezzetiN:  Puisque  tout  n'est  rien  que  fables 3 

SCÈNE  II  Rosalinde,  Myrtil 

rosalinde:  Parlez-mai 10 

MYRTIL:  J'évoquerai,  ma  chère,  pour  vous  plaire 12 

ROSALINDE:  Moi,  je  rends  grâce  aux  dieux 19 

rosalinde:   Venez  cueillir  la  primevère 25 

SCÈNE  III      —  Chloris,  Sylvandre 

chloris  et  sylvandre:  Non,  ...  Si  ...  je  ne  veux  pas 28 

c  H  loris:  Or  celle  qui  me  parle  est  coquette  et  folle 33 

SCÈNE   IV      —  Chloris,  Rosalinde,  Myrtil,  Sylvandre 

MYRTIL:  Madame  a  raison 46 

SYLVANDRE:  Mesdames,  je  suis  votre  esclave  à  toutes  deux   ....  51 

SCÈNE  V        —  Chloris,  Myrtil 

CHLORIS:  C'est  donc  que  vous  avez  de  l'amour  à  revendre 57 

SCÈNE  VI       —  Rosalinde,  Sylvandre 

SYLVANDRE:  Et  voilà  mon  histoire  en  deux  mots 66 

SYLVANDRE:  J'idolâtre  ta  voix  si  tendrement  sonore 72 

SCÈNE  VII    —  Chloris,  Myrtil. —  puis  Rosalinde  et  Sylvandre 

CHLORIS:  Allons,  encore  un  peu  de  franchise 79 

CHLORIS:  Etes-vous  bête?  Relevez-vous 89 

ROSALINDE:  Sachez  enlacer  vos  /aînesses 94 

SCÈNE  VIII   —   Les  mêmes,  Mezzetin,  Aminte,  Corydon 

Sextuor:    Va  sans  nul  autre,  souci 98 


A    C    15086 


LES     UNS     ET     LES    AUTRES 


COMEDIE    LYRIQUE    EN    UN    ACTE 

Sur  le  texte  de 
PAUL    VERLAINE 


Musique  de 
MAX     d'OLLONE 


La  scène   se  passe  dans  un  parc   de  Watteav,  vers   une  fin    d'après-midi    d'été. 
Une    nombreuse   compagnie  d'hommes   et   de  femmes    est    groupée    en    de    nonchalantes    altitudt 
autour  d'un  cliuntliur  costumé  en  Mezzetin  tjiti  s'accompagne  doucement   sur   nue   mandoline . 


PIANO 


Sê 


3 


h 


-SMQ3 


mm 


^r-rn^fjnrn 


i 


* 


£ 


ê 


J. 


^L 


*        i» 


#        -» 


26 


^r„ 


ta 


ïel 


m 


é§ 


i    ^JH 


.1 


^ 


3§Ê 


& 


J35?JH3j 


? 


1 


Ëefflj 


s 


3 
4 


4r^ 


U.  S.  A.  CupjTijht    bj    CHOUDENS    1»J1 

Pans,  CHOUDENS    Editeur 


'Uns  droits  ditiou.  d'exécution  pab]i>;u>  .detradactioj 
Ae  reproduction  .t  d  arraupeinmta  reser\«:s  pour  tons  pays, 
y  compris    la    Suéde,    la    Norvège     et    le    Danemark 


RI  DE Al 


(sans  pédales) 


(les  2  pédales) 


P^^=U4 


P  ■  m   f   P 


^ 


^§£â 


5E% 


ta 


Éf 


É 


"=** 


ft 


^s 


N 


£éëë£ 


ÈÈÉSJÉÉ 


rV^ 


» 


MEZZETIN 


£ 


p  p  p  Lr^ 


j=j 


* 


s 


4       ^ 


Puis  _  que    tuut  n'est    rien    que 


t*£f±+-r, 


mm 


? 


r 


Mez, 


Mez 


ÉÉ 


fe 


Mez. 


p   p    rp 


sir 


Que       te  font      les     Dieux  aï 


ÉEifeSig 


~^r 


m, 


v w 


L£lI 


^==^ 


s 


8  e; 


\ 


Mez 


^^ 


f    p    V 


p    p  s 


eeës 


Mez. 


bÉ 


Puis. qu'a       ce  point  se      trou  _  va        fa 


p^ 


* 


Ulrf.clr 


i 


m    A    m    r  m 


a  ^  a 


^ 


r — r 


r 


le         ta .     des    _   ti       _      né        .         e 


S 


Mcz. 


Cl 


Puis 


ÉÉH 


HIÉé 


^^ 


S^ 


1 


'gH 


PUÉ! 


m 


w 


r 


r 


Mez£jgj|Ê 


5: 


/. 


^^ 


S 


y 


ÊÉ 


que    vers       toi 


ra   .  me      .       ne 


L'A 


r  _  ca 


|fe 


Ëi^ 


w.rf. 


^ 


>«.g\ 


te^g 


^ 


ft 


r 


^"J^ 


Hez 


^m 


* 


3s 


P 


_die      est      pro 


^ 


cne 


i 


s 


Vs 


=â 


SE 


cresc. 


M 


B 


Hez. 


# 


tese 


E/ 


Ê 


tia 


a — i» 


u 


^^^ 


ÏE 


Va! 


le      vin     itanb 


1 


i 


fe^ 


& 


*— ::r* 


£ 


S 


*     ^# 


r 


Mez, 


Mez 


^>  f>rT 


^m 


tre      les    cœurs  joy 


^PP 


CORYDON 


^^ 


-P— P — M^ 


i  3 


p  P  1    P 


^=2 


4     r 


ex 


eui  -  pie       de     la    Ci-ga 


P§ 


AMINTE- 


^^ 


S 


Si  nous  aUons       dan  . 


.'H  -?    F^£^ 


Cor. 


Nous  avons         chanté... 


I 


& 


gtm 


d/f  ^ 


cresr. 


^ 


fa 


cLLri  ^  i 


♦; 


toi. 


0m 

.  serr 


(  Tous  sortent  à  1  exception 
de   Myrt.il,  Rosalinde, 
Sylvandre    et    Chlorls) 


*__£ 


CORYDON  f. 


m — m 


â 


i 


t\y  y  V 


î 


Sop.  Mezzo-Sop. 


a 


Nous  vous  suivrons! 


^ 


m 


m 


LE  CSŒUR(adïib) 


Ténors   Basses 


Nous  vous  suivrons! 


s± 


à 


S 


y  y  y  m 


# 


N. 


ous vous  suivrons! 


k. 


P 


fc 


mOT 


'■    *      •>-$ 


P§ 


ai 


/ 


^ 


39e 


i 


* 


3$ 


J?_ 


m 


f 


iâ 


Ê= 


f= 


f 


-5-Jul 


£3 


y 


m        f       mm    g — î 


fp^—î- 


^^5 


ï 


Coupure 
facultative 


^ 


.? 


9=1= 


cr 


r 


r 


r 


!' 


ROSALISDE   (à  Myrtil) 


7     CHLORIS  (à .Sylvandre) 


3& 


£ 


il        m   » 


Fa   .  vo. 


/o.ri 


tfSrLgflglf-UJÉ 


Cho 


Cho. 


* 


k=± 


1» » 


b 


^^^S  I  ;  Ffappl^fJ^ 


danse à  m'en  je  .tcrparla  fenè.tre!  Et    si  jenevais  pas   à  l'herbetteavec 


fr=^ 


É 


E 


ÊÉÊ 


P^ 


•^-^4t 


v& 


^ 


; 


^m 


7  h  i*ji 


f 


Chl. 


k 


(Sylvandre  la  presse) 


m 


^m 


eux 


c'est. 


bien      pour      vous. 

espres$ 


I  Chl. 


(Sortent    Sylvandre   et  Chlorls) 


\  i    V g  I  i-^ïg$ 


Paix  là!  que  vous  è  -  tes  fougueux! 


#iëp 


ga 


mm^ 


rf/'/w . 


êis 


s 


Ê 


fcp 


W^^gg 


r£; 


# — > 


jÉN 


S^ 


poco    rit. 

k- 


EU 


10 


ROSALINDE 


&-H^ï-j-  i  !  j  j'j'f— t  j  g  fi  gai  j'  a 


Myr. 


donc  ([Tic  je  eau  -  se 


so? 


Dupasse?  Ce.  la  vous  ennuierait  et  pour 


É 


i  j      r-S 


S 


' 


^ 


a 


^7.f^r"ïz^w'^'Jrf!~fr^4^¥%!=^E^ 


Myr 


eau     _     se 


Du  présent; 


Aquoibon,   puisquevous  y  voi. 


i^% 


S 


r 


pp 


:j>: 


^#^j=^ 


-p*    «<- 


'? 


;       » 


11 


Myr. 


É 


^ 


W^ 


E3S^5£ 


^i 


I) 


c  i  ajve.ni 


Laissons  en    paix    ces     choses 


Adagio    R0SALINDE     dolte  e  teneramente 


i 


\ 


^ 


£ 


m  -m    *   m- 


Par.  lez-moi  du  passé. 


C'est  mon  ea. 


TJ     \    -Y 


t±^=± 


Mvr. 


la! 
Adagio 


Pourquoi'/ 


£4^—4 


//p 


^iHnkt 


J     J     J 


1 


y  il  f-r   r'   r  '  j 


Ltrnj 


Ros. 


_  pri     _    ce.  Et       t'i-ez        vous  à     la  mémoi     .    re  a  .du  la  . 


.  pri     _    ce. 


* 


a1 


3**- 


^R# 


j      j 


«i 


7 


Ros 


12 


Rob. 


?  h  J^J^I^-Ij^iJUJI  J^3e^ 


kà 


dis  Et  masqueles  en_fers     anciens        en  pa.ra   .dis. 

MYRTIL       J 


1=M^ 


Se 


Soit,  donc! 


11 


Allegro 


C\ 


Retenu 

un  peu   à  volonté 


Myr. 


a 


£ 


PP       S 


^■ppl'  p 


s 


«EÉ£ 


^E 


Allegro 


,i*ii 


^ 


J'é.voquerai 
Retenu 


ma     chè    .   re,  pour  vous  plai    .    re 


■» =n 


I 


ap 


s 


3E^E 


de 


a  Tempo   allî.agitato 


g^=? 


^^ 


piï^i 


3EE3EÏ 


Myr. 


cfe 


Ce     morne    a      .     mour 
a  Tempo  ail'.' agit  ato 


qui  fut  héJas! 

simili 


ï 


E§E 


m 


s 


$ 


Myr. 


13 


Myr. 


poignants  remords.  Et 


Myr. 


1'  te    *p    h    É 


£^£ 


* 


^ 


tou   .  te       la       tris 


tesse     a  _  tro 


ce      des   jou 


1rs 


^^m 


;  i  a 


s 


* 


*    FT* 


dim. 


m  ?   ^    ?    ' 


m        f 


S& 


12 


*    É      1    .M  JT 


y       p 


Myr. 


M  y 


morts 


Je       di      .      rai  nos  plus  beaux      es 


*=§N 


S 


S 


S 


m 


m 


m 


Myr. 


^ 


poirs, 


dé      _      çus       sans  ces  .  se 


Nos    deux 


14 


Uyr 


Myr 


^ 


^r-^  b   |  jk 


Myr. 


% 


T^Wf-F 


t'i   .  na.le   .  ment 


Four  toute         récompen 


et 


■7  r  "r    r   / 


t^C_X7 


* 


nz 


F  p  B  I  » 


SËIëI 


Myr. 


'■?~Wv 


*HEë 


à 


tout         remerciement.  \a   .   vrés. 


martv.ri  .  ses. 


bafou. 


"Ci 


J=5 


h 


HJ     ^  ^ 


SiSS 


f 


^E^ 


-fl 


t? 


3^fc 


S 


^=z=r 


i 


ir> 


■0- Coupure  facultative  Jusqu'au  N?l-i 


Myr 


Myr 


p  »HH 


Myr. 


F##^ 


i  1 P  "E^'-^ 


ï£ 


M>r 


=8 


Ê 


Tou  .  tes  vos  trahi   .   sons. 


Tou    ,.  tes  mes  tra     .     hi 


â£ï* 


S 


w^. 


% 


f 


m 


wm 


p 


? 


16 


Myr 


Mvr 


m 


* 


Myr. 


£3 


Y      E   5 


.  se 


t^ 


5*=£ 


que      je 


lis 


Tn 


a       .       ce 


comme  à    la 


3hi   2 


=&* 


^  ,jji    bj 


■    e 


S 


i 


LL-LC 


^ 


/ 


^^ 


i 


'4 


i 


£ 


Mvr. 


É! 


i=fe 


£iJL_0_C 


£=Ê 


<? 

* 


i 


crai  -  p.        Sur      le  mur  té  .  né     .     breux  du    sou.ve 


é^fc=£=^£ 


i 


i,-    b* 


é 


LOI 


^ 


a 


rtVw . 


tc 


-j 


i 


éni 


r 


fe 


5^ 


g 


? 


17 


Myr. 


|P  .       p 


-t- 


nir 


Je  veux_ 


\  ,fT~W 


3 


S 


È^M 


£    £  te    £ 


/ 


^bj 


^ 
tf 


k. 


-t> 


r     >l_j 


É 


El 


^^ 


ÉÉE3E 


^ttl 


Myr. 


Ce     pas  _  hé     tout  en  .  tier 


a  .  vec     ses     dé.sa.r 


u 


i 


i 


f^f 


3 


grfczs 


K 


S 


te 


? — = 


Myr. 


^F=HJ^g=^^ 


g  B  g  „  pf - 


.veux,        Et  ses  explo.si  -  nns  de  pleurs 


et  de  co.  le 


r& 


É  r      É      ij^pqrnnp^=g^#y 


Myr. 


S 


ig^ 


»  ÎEqip 


re.  Vous  le  redire     a  .  fin,  ma  chè 


re,     de  vous 


m 


V 


^ 


sec 


f. 


h 


I 


£E)E 


1S 


plai 


re 


ï 


ÉËÉg 


/ 


.si 


^W 


ës 


i 


I 


4£ 
te 


/ 


*6-te 


Ile 


ç=& 


t      i 


te  te 


S 


\=r±± 


W~X 


16 


É 


ROSALINDE 


sJ-^-^-S-Td* 


F  cv  J'p.n^^r  Tp.  7T 


sçg; 


Savez-vous      que   je  vous  trouve  adoii  .  rable 


lin    .    si,         Plein 


^m 


*-£ 


■ 


ï^ 


3? 


i 


±EË 


^^ 


^M^UL^à 


î 


Bcs. 


i 


d'indi_gna_ti_on       ë  _  lé  .   gan       .       te? 

MYRTIL  (irrité) 


i^^Ë 


i=i 


# 


ï 


Mer     .     ci! 


-** 


É 


* 


gg 


SU 


S 


w 


rv-- 


"■> — 3gC 


m 


ee^ 


17 


poeo  rit. 


■ftP^TS"  dgfRgg 


If 


^^ 


^ 


s#- 


S 


£ 


£ 


Nous  vous  exagé  _  rez  aussi     par  trop  les     cho  _  ses         (Juoi!  pour  un  peu  d'en. 


i 


fc 


^ 


^5Si 


rJ 


1 

! 


-5- 


19 


Ros. 


f-^J'\M^f=^-r-^t  pp  p  I  >  El  }.M 


.nui     quelques     heu.resnfo  -   ro  .  ses  Nous  lamenter  a  .vue  cecour. 


S 


h# 


*- * 


Pf11 


=S^£ 


*^5 


"2f- 


A  ii  da  n  te 

simplice  e  espressivo 


R()8 


Bcs.^^ 


^^-^^ 


Ê 


£ 


y — * 


r^~£ 


Dieu 


qui      me       fit    ce  Des  .  tin     D'à  .  voir       ai   .  nié,  d'ai 


PPPi 


mf-rT:^m^ 


m    d    • 


m 


? 


* 


HÊËË 


Ros. 


r 


20 


Zl08. 


û 


i^s 


M^J       ^  M 


;v>   j     ft 


ff=§EJÉgEf 


PH» 


tient  de  sots  discours  Et       qui  m'a  .  do  _  re toujours,        ainsLqu'il 


'^S^ 


dolce 


W^ 


d/m.      . 


mm 


¥ 


hêMêâ 


i^^ 


jtp-  gJ'.hjJ^^^ 


siedd'ailleurs      encepa.ys  De      Ten       .       dre. 


Rot. 


Oui!  car  mal -gré  vos    re  .  gards 

Sans  lenteur 


é  _  ba  .  his  Et    vos 


H  Aw  ^V  *  ^jibJ^M^^ 


Ros. 


bras     de  poupée  i    .    ner  .  te  je  suis      su  .  re        Que  vous  gar 


m*m 


gffjjffl^ 


sfidU 


fer^ 


21 


Ros. 


te 


=pTrp-p^^^fcP=:*~fc=^^^p 


_dez  toujours  ou  ver    .    te        ia  blessa 


re 


l;u  -  te  par  ces  yeux 


20 


ÊÉfa^J FyJjppjfcja&gi 


Très  calme 


^=£ 


Ros. 


là,        boudeur. 


a ce    cœur 


P§ 


MYRTIL  (attendri) 


^3E 


l-      ■   *  7 


^ 


H 


* 


>  — jj^ 


Très  calme 


Four 


H^s 


i? 


a     «p 


ï^ 


-■    J.   J: 


è^Ê 


^•Sfr— -^ËËÏ^4 


s 


i*ri— W^#n=w&^^ 


Myr. 


? 


.tant         le  jour oùvotrea.mourm'ensorcela       Vous     fut  au.  tant  qu'à  inoL  f'unes. 


.  m  m 


^ 


iErtî 


s 


^ 


^^ 


j.    n 


lj  TTr  r    r    f 


Myr. 


*3     \2Ï\ 


Myr 


m=^~ 


r  r    u- 


PpP 


I 


pÇij^U    J'J^jmj    a 


Mvr. 


^ 


mieux  vaudrait       certaLne  .  ment       Respecter  jusqu'au  bout       son  as.soupis.se. 


T=^r 


# 


R0SALISD2 


22 


Poco   più  vivo 

-A 


^m 


-« 


F" 

Fou!  par  quoi poiirrionsnous 


T  rit l   "■  »""'*"" 


Myr. 


ment      qui  ne  peut  que  fi  .  nir       par  la  mort  natu  .  reL! 

rit 


^m 


Poco  piu  vivo 


X 


*= 


SE 


1 


r 


?->r 


R36. 


Mvr 


Éi 


STU   r  "f  .:=rt 


t*  £  i> 


¥ 


\  ï     .    vre 


ÉI 


sinon  par      el 


le! 


Vi 


(sincère) 


£* 


*=fc 


szzg: 


P 


Cmj      t 


."^P 


? 


^ 


S1 


:**'* 


û 


À  .  lors,  mourons. 


ffl 


/ 


^=^ 


e£ 


r     t 


Jq 


21 


Af^itato 


■( 


m 


l 


H 


but  marcato 


i 


Ros. 


££* 


p 


.  vons  plu  _tùt, 


fut     -    ce  à  tout         prix! 

Agitato 


Quant  ù 


g=gg^É 


h 


SE=fc=ïs5 


te 


l 


^ 


=fej 


-•#- 


ee£ 


S 


S 


*-*^ 


^-# 


* 


HeéÉÉÉ 


^ 


Ros. 


/ 


moi, 


vos  fureurs,  vos  nié 


k* 


F=^ 


\1 


-/ 


% 


f 


ai 


è 


^ 


è 


n- 


m    m 


* — »  / 


1* 


ÉÊ 


i=5 


i^^ 


£ 


P^P 


Ros. 


pris,  Qui      ne      sont,     je  le      sais,  qu'un  dé.pit 


p'hé 


1=^ 


w 


m 


*>#  jn  ^^fg 


r3  .m  ■  * 


^^^^^^ 


& 


^=P 


Ros  - 


£ 


-  nie   _.   re.  Et    ret  orgueil  qm      rend  vo  «  tre  pa.role        a  . 


i^-j^i^jm 


(i 


f 


24 


Animez 


Bos 


Ros. 


Myr. 


Al    -  Ions,       1 


aissez-vous 


■p^JU^^ 


£ 


£ 


tes  rnuti  _  né 


e... 


25 


Ho». 


ffi=±=* 


cédez    un    peu 


tai       -       re. « 


MYRTIL 


mm 


m 


ib 


Dune  il       le         faut... 

cédez   un  peu 


^ 


^         te* 


m 


pj, 


m 


g> 


iplP 


l — i 


i 


M- 


m 


^^ 


25 


Ros 


Molto  tranquillo  e  cantabile 


5EEÏ=5^ 


mri^  ^  l  M 


\ 


m:  j 


Ve.nez  cueilJir     la       prinievè   . 
Molto  tranquillo  e  cantabile 


.     re 


m 


3*"     W^T 


m 


f^&: 


r    r 


I  j  J*  J>  l 


à-JU-H 


Ros. 


S    ?     I 


£ 


323* 


De      l'a .  mour      re  .  nais     .    sant,         ti_nii 


de  après  l'hi 


I 


1 


J"  J J  }4 p J  1  J 


•         • 


9^ 


it 


1 


f 


f-T-T 


I 


g  tp  'P  p   i  F  hp  r     ^^^ 


Ros. 


_ver. 


Quit   .  tez       ce  front    cha .  grin,  Sou  .  ri    . 


/ 


26 


cédez  un  peu 


mm. 


mm 


E^S 


s^ 


3 


Roa 


f! à 


-y 

ten -dresse    en   _  tiere         et 

cédez  un  peu 


ez     connue  hier 


^    r  r  r  r  r  r  rTrrî 


p 


m 


é 


ES 


Eos. 


±t 


gran 


le.        en        .        cor  ou  ancien     .     ne 


|U 


léu-j  Fi  ta 


â 


m 


u 


Ci?* 


9 


^jmjm 


177% 

?       ?      $ 


^ 


MYRTIL 


tqg 


R^^pi;  g 


^^ 


Ah! 


toujours      tu  m'auras  me       _      ne'. 


ma.gi.ci 


(A  «    M  p 


eh 


^^fcsfetl 


#-P-i>- 


0 


f 


(Us    sortent) 


Myr. 


en     . 


ne: 


^M 


Molto   espi-essivo 


ï 


I 


*^T 


/ 


7  1' 


^S 


f^ 


-li-. 


* 


87 


m 


r 


±=zz~=^f-    y      F — y — 


a« 


p« 


,gs 


ï 


I 


^m 


^^ 


4 


i 


ij. 


1^^ 


et 


Z1      Poco  piu  vi 


M 


teEfe 


-U 


pOCO    Fit. 


^UT-^ 


ES 


§fe 


fc 


^ 


m 


m 


f^I^é 


1/ 


28 


(la  baisant   sur  la  nuque)  . 


P 


tes. 


£pî 


gp 


ds^^ 


.    (la  tenant    embrassée) 

""I   -_/■  èt>w  dec/'so 


Svl 


Byl, 


m  tpErTTF  [^ 


s 


ÉÈÉ 


(È 


.  xe  vos  vieux. 


ir.ré.so    -    lus, 


Et    le  Mi  .  lan        af 


n 

M 


«S 


3E*5 


fe 


s„"  g* 


# 


29 


Syl. 


30 


CHLORIS 


3     A      ,Jr 


I5i 


ka- 


1  *    h'-trpr^F^ift 


?= 


Fi!  l'action  vi  .  lui-    . 


ne! 


Au  moins,        rougissez 


âi^ 


3! 


m 


isn 


n 


fes 


£ 


Chl. 


^^ 


5. 


d'ol  . 


le! 


Mais  non, 


il    rit. 


il   rit! 


p  cresc . 


sr 


- ff  E^  E3 — ^i — E^: 


a^a 


WrTftf^ 


(ple.urnichant   pour  rire) 


jer-TiPr^p^ 


:n 


h 


2hl. 


Hi      hi  hi     hi  hi    hi. 


m 


Que  c'est  mal! 

SYLVANDRE     f 


^£ 


#^£ 


Ta  .  ra 


£ 


^fe 


fc^rrf— ^ 


fe^ 


/ 


; 


T 


? 


^E 


^S 


fe 


V£ 


■*  ■*       3 


30 


Andante    la  #  =  a  du  moirv!  précèdent 

-   -  A 


miï=nHttf^-£-^-M 


prt^-tgr 


Syl. 


Mais  le  seul  é.tat  vraiment  normal,  CVst  le    nô 

Andante 


tre!      C'est     t'i 


>US 


$m 


t^ïz-tv^ 


s 


HF 


w 


z&i*  j  ï  J   ■/    Jm 


^ 


^^g^^^ 


/ 


i 


$ 


j»- 


3È 


pg=ypf     ^ 


fe^^i 


a 


? 


Syl, 


l'un  de  Tau    -   tre,.      ^ais.        li.bres,  Jeu 


nés  et  nie'prisanttous 


^L3— Tlfc^ 


gtf# 


&i 


?  7  te 


g^   (T    7  j^prr-frf 


/ 


/y 


^s 


^ 


F 


WËÊj0Ê$Ê0^  g  I  ag-lf=P~  p  P  P  P  T  EEEj^ 


syl, 


autres  équilLbres  Quekonques,qui     ne    sont  que  cloches  pieds  piteux,  D'à 

tr  *■ 


W 


ff^T^ 


i 


/ 


i==si 


É1ËÉ3 


A^  -Ç-iJp 


F 


pe^T^E  P  % 


-^-w 


P !     »      t F  I     " 


Syl. 


/; 


.voie deux-cœurs  pour  un,   et,        chère       à 


* 


r=T 


aLi  # 


*=# 


i 


j*. 


TT 


*L 


CHLORIS 


H2      Piu  vi^'o 

legg: 


81 


>     ^wp  c  TT#fe^ 


SP 


»/ 


Que  voi .  là  donc, monsieur  1  amant,  de 


93 


^ 


^P 


-i 


iyi. 


£ 


me,  un    pour     deux! 

Piii  vivo 


yM 


E3 


/;  legg. 


i 


r 


t 


E$E 


Chl. 


gprffiÊ 


^ 


ÉÉ 


^  J33  ?  J53 1/33.  J331 


r  "r— f 


*s# 


w 


^p 


Chl. 


PPTS 


e? 


£=53! 


S 


.7       7 


ge,  Four   ainsi  disx-ourir,        sans      ri 


re, 


obs.cu.  ré 


m 


?J3f3 


^ 


ê=è 


- 


mf 


3p  r  f 


^ 


ffigtfLJ  ^ 


^t&i ,[  '  By 


33 


Chl. 


.  ment 


SYLVANDRE 


1*1*= 


g  j      .^-frP'  P^PPl'U  CV    qFPTP"   7q 


Vousvousmoquez     a.vec    un  ba  _  bil  très  charmant  Etme  voici      deux 


32 


„.BHt-fc  p  ^  p-p-j  r     r      jy^pl  e*r  gg 


fois  épris      de  ma  conque 


te, 


^T^ri?  ^^«rij 


Tant     d'éclat  en  vos  yeux  jolis       etdansla 

il 


#g?TMgg^ 


É 


CHLORIS 


ï 


9: 


4u  fait 


*       * 


*^JSi  ji  Jy^- 


? 


syl. 


te  Tant  d'esprit 


Du  plus    fin  encore,    s'il  vous  plaît . 


É 


& 


l^^^^p^i  j  i  »  p^  jjjp  f  f  p  fp-P 


ihl. 


chacun  de  nous  vainement  déblatè.re  Et  tenez,  je  vais  vous  dire  mon  caractère 


* 


fFF=£ 


p 


m 


3EEÉ 


V 


fes 


¥^p=f^^-^  p  i  p  ^  fFp  r    ^ 


3hl. 


Four  qu'étant  à  la  fin  bien  au  courant      de     moi,  si  vous  souffrez,  du  moins 


I 


y— r 


SOT       q^ff 


-rKV 


#£fW 


; 


TV 


P  M~. 


'M 


PP 


*^ 


F 


tr. 


£ 


P 


Et — a 


33 


Chl. 


ËÉ 


=1* 


^P^-V-i-^ 


ÉÉÊ 


fcr-*-f 


vous  connaissiez  pourquoi!        Sachez  donc... 


S 


sylvanbre  rapidement    ~ 


i~w^m=£$w^^ 


Que  je  meurt:  ici  ma  toutebelle,  Sij'exi  _ge. 


V 


Chl. 


É^^^^^^^i^^^^li 


Sachezd'abordvous  taure . 


Or      celle  qui  vous  parle  est  coquette     et 


É 


feEÈEE^^E^ea 


H 


Chl 


£ 


fôl 


Oui, 


ie    le  suis. 


ww^p 


34 


Chl. 


énn 

J'ai 


? 


rr^r 


É 


me   les  jours   lé.gers 


et 


Chl 


Chl. 


P 


^— M  FHrJi£ipp^^^ 


J'aime        un     ru.  ban  qui  m'aille,     un     a_mant  qui   mi 


plai         -        se  Pour  les  mieux  détes    -  ter  après.  Tout  à  mon 


Chl 


*r 


S 


A» >_ 


Ï 


r 


,; 


35 


Chl. 


^R^E=g^! 


g 


i 


3 


Chl. 


Mg-MM 


AL 


Vous,  monsieur. 


que     je    n  ai   pus 


nu 


/ 


r 


te — t 


Chl, 


* 


îfi 


5 


^ 


^ 


m 


E 


f^ 


^* 


.  tçue      _      re 


Tout    ii    fait    trai  .té    de  haut    en   bas. 


\ 


m^mS 


î,m-,m   é- 


d    *    m 


*=¥£ 


tÊÊÊ 


r 


3s 


Si 


^3- 


jj-        J""? 


îsi=# 


CM 


jfc 


^gnn^ 


P=3Ç 


E 


? — # 


nir         pi'iir    lu     pi       _      re     pé 


Me     dns-siez  vous  tt 


^«i^pii 


=j= 


-^ 


EE^=gl 


li 


36 


CM. 


ipl 


3=5 


m 


m* 


k 


T~Xî 


co      -     r<>. 


F.h    bien! 


ie      ne    sais 


* 


^V&jg 


^^ 


5r 


^    J    ^ — . 


s 


1 


3^ 


p^i 


é 


:5=± 


Chl. 


(coquette,   s'  enfuyant) 


te — i  r       b  r  s 


F  T     P 


v- 


*& 


as  si    ievousaime  enco  -    -  re! 


J 


abstiens-toi        dit  Pau    -    tre  Jem'abs. 


S 


SYLVASDRE   (souriant)       mm       » 


SZZglg 


ÉÉ 


^ 


\ 


gft 


h 


Dans  le    dou_te. 


sS 


=i — ii_ 


PP 


1_: 


3 


r= 


D  ™ 


É#Ë!M^É 


:fc 


:J8 


Chl. 


||>'lt^    i 


I 


tiens. 

(presque,  naïf)       , 


b..   kri 


Syl. 


^T^H^^fej^-f^Hf 


Ah! c'en  est  tri'p.    je  souf-frc 


■t   je  m'en 'sais    pleurer... 


:V 


feâ-f^f 


^ 


¥= 


/ 


Ie 


dim. 


^rff^f  .^f   j 


VL 


87 


â 


(touchée,  mais  gaie) 


ht 


ÉÊ 


fc 


v=i=^£çjpm&t&££5^m 


Chl. 


Viens: 


enfant!  niais  souviens-toi  que  je  suis  in.f'Ldè.  le  Souvent, 


g=g* 


à 


i=± 


f 


3Ë 


#     *■        #■ 


H 


P    t  .M 


\ 


VAR.I 


^ 


y  9 


Chl. 


^^^^É 


^ES 


$ 


Eg — B 


EÈ 


^ 


ou  bien  plutôt  capricieu     .     se  Tel  le  il  faut  me  pr  en     _    dre. 

m*     tfWt 


3i^ 


■  ^m00^*$$$^ 


Chl. 


* 


sans  lenteur 


t.- 


a F 


? 


É^ËfsÉgEgËÉ 


-»— ji-i 


# 


sans  lenteur 


Et  puis  nous  voi     .     ci    tous  deux  bien     a    mon 


P^Ê 


m^ 


^M 


ij^H 


l  Chl. 


à^^m 


*i  \ 


•: 


8* 


Chl. 


S N 


S 


^^f=^M 


presque  parlé 

j — uii 


mot        là_ché!  Mais... 

SYH/AXDRE     -0* 


Attendez  la 


ÉËES* 


\ 


^m$s^=i 


0 cruel 


le  Ké.tLcen  .  ce! . 


1 


zm 


X<\ — '** 


?2«az 


JSZ 


?-*»• 


ffi-^^-fr 


.O        / 


îrt — g 


^1^       7      J> 


(d'un  ton    emphatique) 


J1       7      J1 


^& 


Chl. 


f 


? 


jr  (j 


fin  pauvre  cerveL  le.  Mais,     di  -  rais-je,  maigre'  tuusnostrans 


3E 


i 


-> — i-^-* 


w 


f 


mm 


^ 


c\ 


*s 


\>7Ï 


5E£ 


S 


Si 


*ft- 


JJJ,     -     7    ^J.Jj 


T 


/^ 


-  ports  et  tous  nos  serments  mutu  .eh 


CnL 


g    BBg 


£P 


F=F 


solennels 


et  ja 


^      7    jffs^gE 


^'^r;  •>__*  ^ 


É 


£^r 


'souriant) 
P 


3E 


Chl 


^ 


± 


ï 


_  loux 

: 


d'è 


tre  éter.  nels 


Un 


1=^ 


±E^ 


^s 


/. 


m^m^à 


>  -* 


*  5 


f 


Chl. 


dénégation  du  Sylvandre) 

r 


Chl. 


5 


|^g 


S 


l=t- 


£±M=$=ï 


n 


m 


fait 


.'t  de  Gni 


de. 


Telle    est  la  loi  qu'Amour    à  nos 


y 


53E 


^=m 


± 


m$ 


SE£ 


l 


;s 


i 


=F 


ÉÉi 


/<>££•. 


^ 


j  1  ^E§Eg^^-P^^g 


légèrement 


S 


Chl. 


P 


cœurs     ré.vé.la 


On  n'a  pas  plutôt  dit  ce_ci 


Qu'on  t'ait  ce. 

cédez  très 

légèrement 


m 


à 


3F 


1VT. 


s^ga 


ï 


Êft-r-r1! 


cmpo 


^  Ji  ^   J*    t> 


Chl 


i 


.la. 

u  1"  Tempo 


Fins  tard   on     se     re.pcnt, 


c'est 


sssss 


f 


' 


555;  = 


I 


- 


^ 


m 


vrai Mais    lepariure  a  des 


Chl 


» 


iWi 


thl. 


g=ft 


fl  • 


^ — r^r 


§^ 


^^g 


connue         i!     per.drait  sa     ga  .  geu 


re 


Ca 


\ 


isgfc.T;  rj4iffl  m  rn-j 


^ 
-<**? 


7 


^    jrn 


s 


^ 


ËÈlè 


i 


^^ 


p£ 


Ghl. 


£ 


lui 


qui  pour     .      sui  vrait  un    iuen_songe  en.vo 


dolce 


£ 


Chl 


ÏE3EE 


.  le. 


ï 


Si 


Qu'y      fa 


i    . 


re: 


EEÈ 


*  i  j  »  i  J'ua 


U 


3-7  "  £/Lffl 


^^■T-^Z^^  I  -1   --r-M 


s 


É 


:hi. 


Promener  son  sou.ci   dé.so  .  le 


Bras  ballants,  veuxrou. 


41 


Chl. 


(sans  pédalt) 


é 


43 


5 


iJ  J^^fc 


Chl. 


^  T       \   P^E 


SEËÉÊ£ËË<fe3 


vaux,         ain      .      si  qu'un  autre  or   .   phé      .      e,   Confier  l'air   de     sou  . 


^ga 


/ 


M"       LIT  t_f 


¥^ 


^"^  ==       «sa. 


5* 


Chl. 


ÉIÉ 


w^mmmmÊ^^^^^m^^ 


pirs     et     10  -  ce  .  an     Je  pleurs  Far        l'indiscrétion     de  bavar       _     des  dou. 


-r; 


\ 


tettg^Sfeg 


ïH^ISlï 


^=^ 


^^ 


?#*=* 


^5^ 


y*- 


Chl. 


/ 


j^r?   ^T^ 


P-7    p"    FJ-£ffFl 


leurs: 


Non,     cent  fois  nonL 


Plu    _   tôt  ai  .  nier  à  l'aven. 

h 


Fi#^gf 


brillante 


^M-B 


1K 


42 


Chl. 


^lmp^'fp  ^n — n 


.  tu      _      re.  Ht    ne  demander  rien  d'inipos.siljSe 

9    — -^ l-M 


à     Na  .tu 


dim. 


^ 


Hïfï 


3iHV-ïf^ 


1 


*^* 


m 


n — r 


£ 


^E 


44     Poco    ritenuto 


tt 


*  -     i"  ^  p  r  r  g  g  f  p  p^f3" 


CM. 


.  re 


Nous  voi-ci,     venez  vous  de  di    _  re,  bien  é 
Poco    rit  omit  o 


jNhtf 


a  Tempo 

(tendrement) 


[}  7    h  P  P  p  J'  p  p 


Chl, 


.  pris  l'un  de  l'an 


tre...  Sov-ons   heu.reux,  fai.sons  mé 

a  Tempo- — 


t  j,  *  J»  Jt  j)  o^^g^q> 


E 


Chl. 


«zaE3S 


pris    De  tout  ce  quia'est  pas     notre  dou  .  ce  fo     _      li 


* 


g 


m 


*— * 


r 


r 


zztzrr 


HP 


s 


!W 


EE 


P? 


4  - 


A 


43 


dolrp 


ifF  -ji  M£ 


Chl. 


£=m 


gEE* 


tt 


^ 


S 


sta 


Deux  cœurspour  un,  un  cœur  pour     deux,  jem'y  raLlie 


É 


jjS-  ' 


Chl. 


n^p  eu 


=iF^E 


^ 


M 


e    voi  »  ci     vo 


i- 


tn 


fe 


Tien 


ne 


ff3f~      t"  r  r 


( 


ê 


Mf- — =f 


-pWB^ 


Ê*F 


3B^^ 


±     m. 


tM. 


lÉ 


S 


H'      «'         '         > 


F 


1?   >«FP>ffrL-i 


Si 


ffgp   ppfrJ^ 


ff    ff  F 


Chl. 


Z= 


Etes-vous  rassuré? 


Tout  à  l'heure  j'avais    mille  foistort,  c'est 


É 


ï= 


É=I 


*-^ 


tt*i 


«^ 


'S-** 


al ^ 


É 


Chl. 


T     ^.pggFFn 


? 


El 


M 


4 


It 


vrai  d'ainsi  bouder  un  cœur  of  .   fert 


d?bi'iine  grà 


ce 


=feE^ 


$  i  J>    7  jfo" 


iafe 


S 


4< 


5: 


1=É 


É 


^=T=^- 


^ 
i* 


r 


44 


Chl. 


é 


rit, 


il   c  p  hf  ^£Fy  ^^rf^r-^f^ 


b.t     c'est  moi  qui  reviens  à  vous*        de  guerre  las 

rit. 


r 
se. 


^ 


=^F=^ 


I 


■'dm 


W- 


iv 


S 


fc^ 


^^ 


ïee£ 


Ée 


S 


a  Tempo 


ffiv?     £__£ 


^^^^^x 


Chl. 


V 


$ 


y 


in 


Donc    ai.uions-nuus,  Fre.nez  mon       cœur    a  .  vec  ma  main 
a  .Tempo 

-m — 


ëgpp3g| 


p      * 


^s^g 


â. 


Mfte^ 


è 


ësi 


^ 


j_£ 


Cl.j 


au      len  .  de  . 


fa_^J^>?gp.     Jj^J^flLj^.^ 


*»        i 


^ 


G.hl. 


main. 


Et      si  ce  lendemain   doit     ne  pas  être  aima,  hli-  Son.gez    que 


Ê^^ 


^b 


t- 


45 


Chl. 


(CM. 


Chl. 


^^^^M^^E^^m^iM^ 


Qu'en  amour  il  n'est  pas  de  malhonnêtes  gens . 


tt  su  "tout  soyons 


Chl. 


(lui   .   ^ents. 


5* 


Cela  vous  plaît? 

SYI.VAXDRE  (hésitant) 


i 


mm 


poco  ril , 


Ct 


w^=% 


— \-z— 


•cr 


mm 


3l=z=^ 


46 


48 


MYRTIL  (survenant  i 

: . .£_ 


£ 


*W=F 


ES  V    E 


Myr. 


-;>- 


Ma   .  dame  a  rai.son 


Son  discours      se. 


Syl. 


mm^ 


p  p  r   sj 


.  la  nie  plai  _rait  si... 


É 


i 


^ 


^=£ 


"Sf 


^^ 


y 


|     7         t 


3t 


=* 


É 


CHLORIS  r7\ 


'  J 


t     7-  -p  p  f^H^i 


Céda  fait  deux  «si»,  c'est  un  de 


éH^ff 


5: 


Myr. 


&. 


raitl'é.piihaJa_ne       Que  j'eusse  profé*  .  ré 


si. 


(a  Sylvandre) 


C\ 


^m 


aj-gjjj'r  t 


m 


3hl. 


M\r. 


Et  vous.Monsieur? 


'à  Chlorlsi 


Eh  quoi. Mon. 


g=g=^g-p  f  r  r,  i  r^ 


ij1    ,  [■'  \i  [>  k-V  !■'  V  V  V 


je  pense  absolument  ainsi  que  vous. 

SYLVANDRE  ^ 


^ 


r  r  h- 


&E£E3 


Q 


app  '  y 


La  \éri  .  tém'obl 


iLre. 


É 


:>•  ; 


P 


47 


Chl. 


pfej-^^Ff^^ 


.  sieur  dé.jà  si  tiè  .  de 

MYRTIL        f  (a  Chlorls) 


* 


À 


cédez 

«J! 


i 


5 


^2 


stzftt 


L' homme      -      li 


£EE£±Z!r=3: 


^ 


îfi  qu'il  vous  faut,        o      Chlo. 

cédez 


^ 


^ 


/rt». 


T 


£ 


& 


I 


50 


feE 


ROSALINDE  (survenant) 


»         7     P     lj       ^ 


Sa    .     lut!. 


m 


iËÊÊÉ 


Myr. 


-  ris. 


c'est  Qioi. 


W~J    *"■ 


^ 


3=y 


a 


t 


un5 


f~~  "T 


y 


^^ 


fr  y    j,   Jv^lli_Z^^i^p 


Ros. 


P=£ 


Je   suis       a.lors         puisqu'il  le   faut  absolument, 


De. puis  tous 


* 


W 


5fe 


m^ÉÊÉË$^=s=gB= 


m=£^m 


~Jr 


-w 


fe^ 


Ros. 


wm^^^m 


ifc 


■?- 


J=*T P=P: 


ces  e_tonnenients         ou      notre  cœur       se  iou      _      e      A     votre  ebari 


m 


* pi  ■■ii»^i 


#-^ 


S 


w 


'^m  ,^p^l=gs 


EÏ&EEÈ 


f 


4* 


Hob. 


Ros. 


\  — 


Je      vous    rend~ 


vos       ser    .    rnents      an  .  ciens 


et        les  nou. 


^^ 


m 


r^ 


m 


i 


Wzf 


\trf 


P 


SlÉjNïïS: 


£s^f 


* — #- 


& 


Rob. 


#^^1 


.veaux  Et  les  récents. 


plp^i 


.rais     aussi  bien 


^£ 


({ne  les 


susn 


^ 


¥ 


fipp 


-c 


n 


crescendo     molto 


^mm- 


Ros 


:^W^W- 


Vous  n'avez  pas  besoin de  vous  de' 


r^r^ 


49 


52 


-5EEEÏ 


'Ï^W^ 


Ros. 


££z 


fen        _      dre. 


Car 


m i'  vol. ci  1  a.oiie   in  . 


$m 


ï^mmm 


^^ 


~r 


; 


Ros. 


gïH 


ÉÉ 


^s 


^1 


-  ti       .     nie     tie  S>  1  .vun     .  .     dre. 

SYLVATïDRE(raYi,surprlsotléger)4 


%E^E£E*ÈEk 


V^^l 


0  douxCharybde  a. 


* 


m 


IPPE^ 


w.rf 


^P3 


i 


IffiF- 


P 


Syl. 


n    i*b*4 


§ 


3S 


£ 


£=h — ^^fry^f^^g 


.près  un  aima.ble.Scyl- la! 


Mais  ceLle  -  ci  va  faire   uin 


Syl. 


^^JJg^^F^-F^iiii 


â=£ 


^  si  que  ceLle-là,  sans    dou  .  te. 


tr- 


m^=s 


m- 


et  toutes    deux 
fa— 


a    .    do    . 


m 


m 


^^^^^ 


i=i 


^ 


50 


Syl. 


m 


=§=& 


m 


tm 


1 1  g  I  g   -tf^s 


Ëï 


bles      co 


jiiet  .  tps    Dont      les  ca  _  pri     .    ces  sont    bel  et 


m 


Syl. 


WÊk±=kh~r  i 7  p  t* 


pFW^r^r 


-e> 


^ 


j        7    ij^ 


|to 


bien  des  raquet-tes 

tr- 


Joucront  a.vec  mon     cœur,    je  le  crains,  au  vo_ 


tr~ 


Si 


as 


5SEÈ 


.r 


asi 


5^ 


îf 


^ 


? 


33 


dfc 


F^=#t 


« 


S 


■pÉ 


a 


crer.c. 


mf 


K 


ï 


CHLORISfa  Sylvandre) 


te  \     r 


Fat! 

ROSALINDE    (au   même) 


M  i    i    ^TT^I     s   5 


b 


In  .  grat! 

MYRTIL  (au  même) 


m 


ï 


^ 


m 


Insolent! 

^\(à  Myrtil) 


f.^a   myruii  ^     ^ 


Syl. 


:*^ 


.  lant. 


fe^. 


ÎEEEt 


ai  j1  ■>  >  t 


Quant  à  cet  inso  .  lent  Ami  cher  nos  gri_ 


51 


■*•  minfjvr^n^-^^^^^^^ 


et's  sont  au  moins    ré.ci.pro.ques,         Et  s'il  est  vrai  .que  nous  te  ve.xi 


sa 


m 


^F=t 


^flfas 


3EEEÈ 


aa 


fâ 


ira 


, ,  Allegretto 

rËTrl 
OO     (à  Rosalinde  et   a  ChloriB) 


nmf-^ 


i-       7    P- 


^ 


Syl. 


ons,  tu  nous  choques. 


$ÉI 


*k 


Mes  -  da  .  mes.  je 

Allegretto 


;^^V 


I 


** 


sa 


1 


^s 


2=^s 


£F_1Z 


Syl. 


ste 


*— ft 


a  ph^ 


S 


%-lHh-P 


^p^ 


^ 


P 


f 


suis  votre  esclave  à  toutes  deux. 


jfej^=# 


Mais  mon  cœur  qui  se         cabre  aux  ehe  . 


h. 


M 


P- 


^§ 


£ 


5^E 


S 


M 


^h     p  ai 


£ 


tfp  ?pp  ^ 


^^ 


Syl. 


i'J86 


62 


«■■ggSF=P=t^p;:g5£¥^&MLJ  "T~vf^t 


bri-de  Oui  devant  tout  pé  .  ril  connu    s'enfuit,    ra    _    pi  de     A  tous  crins, 


& 


¥=T- 


">  -é-  ^ 


JSijE3- 


w.g\ 


# 


-4=^ 


r 


Syl. 


57I  (a  Roealinde) 

Ot     l  L«       *  ii  Û  (cuntabile) 


s'aLlàt-il  l'din  .  pre    le      eolnlusloin.  Or 


m 


suivez 

à/ni . 


méÈÊB 


r 


i^sd^^W- 


iMà 


gss^-F ^^ 


fh-w-** 


E 


ilpg 


Syl. 


£ 


£ 


donc. 


si      vous  a  ..  vfv.      Ro.saJin   .  do.be  __  soin 


Fou 


r     un  voy. 


Syl. 


•:fc25 


%$—+- 


¥^^-r^wm--^ — 1 


ri 


fait 


œm. 


âge   au  bleu    pa     _    vs  des  fantaLsi 


es 


\  t 


5a 


58        (bun  deciso) 


D  un  franc  coursier,    gour.mand    de  proven  .  des-choi  -  si 


es 


vi  ; 


S& 


* 


Syl. 


HS 


^^ 


zjuL_ïirr^m 


ê 


i 


£ 


P~F~P" 


Kt  quelque  peu  frin    .  gant, mais  jamais     reJbu   _  te', 


t 


i* 


y     7 


5 — ^— 35E 


ïjS*F^ 


^ 


a 


* 


^=± 


V^M 


ie^ 


ës^rp  ^  i  gg 


^^^ 


à  l'aise  , . 


Syl 


? 


:£ 


£ 


Che.vaii.chez     à    loi    -    sir  ma  bon 


ne     vo     .     Ion  _ 


ma 


JL- 


sg 


5^f 


i 


h- 


É 


i 


ag 


fg-r 


i 


j  "*•   suivez 
P 


É 


[59] 

^ 1  MYRTIL   f 


avec   décision) 


jLi^xM^y^^ppp^^^SE 


Et  puisqu'ence  con  .  flit     où  chacun     se  re  .  bif    -     t'< 


m 


m 


Syl. 


$ 


£5 


te. 


tr~ — 


g 


ULkài 


.fli  Btf 


# 


S 


P 


- 


?fFf 


ï 


54 


(canlabi/c 


tAyr. 


Myr 


"yr. 


çJU 


60 


V-  — 


E^è 


#É= 


te 


Œ2 


^ 


ï 


bien    ail  _  leurs. 


.Me  voLci     tout  bri 


W^& 


Sftfr  „  ,  f V 


sscfci 


v 


qîfc 


-^f- 


V 


f 


? 


î 


m 


s 


r 


**= 


è 


aj^J^M^-P  P    hi  ^ 


Mvr. 


couvert  d"a  i  Heurs  de  fleurs  charman-tes 


Aux 


55 


Myr. 


te 


^ 


r      rr     j> 


p 


n 


tes       et   di    _    vi- 


.  (leurs   puis  .  san 


nés. 


* 


^—T 


S 


»^Em 


1P 


r 


îp~^ 


r 


1S 


Myr. 


EEEEË 


V-^z 


fe5-hJ^ 


feëgp  1  '"-^ 


3£ 


Dont     je     sen.ti  -   rai  tôt  ou  tard 


5H l,v"  1  j  î 


r1    y 


ïE 


S 


=1 


\ 


8 


m 


CHLOR1S 


S 


JV1 1  p  7  pû=£ 


Taisez -vous  et     m'ai- 


É :hfJTr=£rrtrn ? 


Myr. 


-  pi     -    nés.     Ma  -  da      .    ine,n'est-ce   pas'; 


^m 


iw 


"^m 


lèse. 


^#^-^-PU 


^=^ 


#-y-f-T 


Irfc 


^1  ,[,» 


^^n^^r^^-^s 


Chl. 


.niez. 


Ifc 


S 


A  .  dieu.  S\  Ivan     .  .     lire 

ROSALISDE  mf 


^^gg^g 


fe 


A  .  dieu.Mvrtil! 


j^orw —  2. 


ms^f^f 


^ 


a-i- 


S^ 


{»-5^ 


=) 


56 


Ros. 


Myr. 


u-"> 


* 


V 


(a  Rosalinde) 
3 


A.  dieu,       Myr_til. 


jfr  >"   JOT^ 


Est-ce  u  jamais? 

SYLVANDRE 


?ï 


tf^Ei^Sp 


C'est pour  toujours. 


fc 


^ 


IP 


fe£ 


^S 


^^i 


3=ï 


r? 


s 


i 


i££ 


rjr 


-K 


il  T 


^ 


éè 


T 


'TT 


iÊiê 


5 


m 


èâ 


-J-  '  -i  -J. 


^^ 


É 


CHLORIS 


3=3 


^ 


-?-T^ 


*  ■ 


-:: 


# 


À  .  dieu,        S\ 


van    _ 


dre!... 


m^m 


m 


SSe 


w 


^â 


s 


=ÎF5 


/?/> 


r 


s 


ES 


fefcfci 


fcfcfkfc 


^#F^^ 


? 


^MP^f 


ff 


r 


31 


é 


Mb 


ou 


& 


m^rr^r^ 


É 


fe 


i:-   N" 


g 


Ici 


ï 


r 


■Si 


sË^e: 


F*2 


±k 


j. 


£ 


57 


64 1      Aiidant.e 

b/r/i  a  l  aise 


■  oitn  a  i  tus?     l  3 


m 


^P^f=j 


<£=* 


tk 


C'est  donc  que  vous  avez  de  l'amour  à   re 

Eoco   piu   lento 


ven     .     dre         Pour.       li 


-o- 


W. 


m 


Chl. 


ë-ï-T* 


p^l 


£ 


^^ 


jougdune  amante  ir-ri-tée    é.car.té  Vous        tour.ner  aus.sLtùt 


fe 


£ 


1 


z£ 


/ 


SU 


^ 


ê 


Chl. 


J^h 


aé^èfÉ^ 


P 


2^? 


=^ 


vers    ma  t'ai    .    ble  beau   .  té?. 


*te 


MYKTIL     mrZZ(l  VOCe 


E2 


BEE 


^j^q^^ 


s 


Croyez-vous  qu'ei  1  e  soit  à  cepoint  offen. 


Jd* 


i 


ëB3Bë 


^=^=*=f 


^ 


'^Ée^ 


^ 


Ê 


ei,lez£ 


,u 


ff-t  7  "^ 


S 


P 


^ 


X        Ej 


Chl. 


Myr. 


Oui"''  ma  beauté? 


ite 


iiÊËï 


se      _      e: 


8. 


Ah! 


3    T^^^m 


Non, 


au    .    tre, 


& 


OS  H 


58 


65 


CM. 


1^ 


m 


m  j  >  j  Jij1  jl  ^  p  p  p  p" 


é==è 


;W-    *   *    » 

J  a -vais  la  pen.sé.e    Bien  au.tre  part,  je  vous   l'a  _vou    .     e. 


£ 


E£ 


^   P   F  rP   J  P  1=*-^  P  P    J^ 


Chl. 


Et  ra'at.ten.dais     a   queLque   ma.dri  _gal    un    peu  complLqué, 


feg 


t 


F 


TF 


^ 


& 


=M^ 


Mais  sans  dou     .     te,  vous  vouJez  par.ler  de     Ho .  sa  . 


&&F 


Chl. 


&* 


fe 


£ 


£ 


3t 


fT 


r 


PU 


1 


fcjZZïï 


g^E^E 


pPPpp    P  F  P  ^ 


Chl. 


lin     .     de,  Et      du  courroux  au.quel  son  cœur   cris-pé    se 


*e 


« 


i 


Tï 


/  • 


7W~~      JJ*|  H 


^ 


* 


y  f  n  t c  p  c., j  i  ^wjwj  i 


:m. 


guin.de 


^^S 


N'en  doutez  pas  elle  est  vexée  horriblement. 


M 


X 


h    v      t 


f 


y^ 


£ 


/ 


59 


Chl. 


Myr. 


66 


m 


3=-f 


s 


m    pppp 


m^ 


^m 


Ah       (à!    pour  un  amant  Tout  récemment  é 


W  i  J  J'W^Ts 


En   êtes-vousbiensû.re? 


$m 


mu 


/ 


s^ 


m 


s^ 


Chaleureusement,  sans  lenteur 


Chl. 


b= 


P    >  .^-ff 


^fe 


«3£ 


^r^ 


-$$=v=f=\ 


.lu  Sur  sa  chaude  supplique  En     .    co    .  .      re!      Et    dans  un  tel  con. 

Chaleureusement,  sans  lenteu  r 


ÈÉËÉ1 


P  I     iiJ'      "    ~T~     g  p 


Chl. 


• » 


^ 


.cours    mé.lan  -  co  _  li 


que, 


En      .      cor  qu'un  tant   soit 


•* 


j    -        frJ 


S 


,     Jfe-      C      te 


S 


^ 


Chl. 


=H^ 


w& 


&£ 


g 


=5=;z 


MV  pn^ 


peuplaisant—  devè.nements  Ne     pourriez-vous  pas  mieux  employer  lesmoments  pre 


ËS^Mifii 


^ 


7         7 


r^ 


m 


m 


m 


~Ç3 


n86 


60 


67 


Chl. 


4=F=FTO^F=r;;  *    I  p  M 


ËÊEÈ 


miers    de     nos  premiers  amour 
=n    tr — 


0  cher  Thèse. 


É 


5 


? 


poco  rit. 

dim. 


pm=^^4^ 


-à 


WFfiTÏÏFT 


Chl. 


E2 


Qu  a  vous  préoccuper  d'Aj*i_a_..  ne  i a i s se      .     e?  Mais  taisons  cela    quitte_ 


Chl. 


— ■  Ail? moderato  _ 


H^i^^^p 


a  plustarden  parler...  Kh     oui,  la.       jevousjure    a  ne  vous  rien  ce. 

Ail1,  moderato 


i 


^^ff^f 


WW- 


m 


*/ 


È^P 


* 


r   * 


P 


é'r-^f 


Ê^nH^prf  *T^g 


Chl. 


^ler  QueRosalinde.     éprise   en    .  cord'un  inJ'Ldè.le  Trépigne,    peste.en 

< £ -r-£ £ r-± 


S 


ÉHÉ 


k 


2 


^ ^ 


* 


rn^t 


-p-^-r 


a. 


i 


J3 


feâ 


^^g^F 


/ 


61 


Chl. 


é^m0ÊÊm^mm^mê^È 


rage  .  et   sa  rancœur  est  tel  -  le 


Qu'elle  m'en  apris moaSylvan    -  dredetle, 


cresc. 


y- 


êéÉ 


tfjf.  k, l^l 


^^=Ip^^ 


^^^^ 


^ 


S 


Allîagitato 


Chl. 


m 


s 


1 


3E 


affe 


pït. 


MYBTIL 


Mal       lui 


feEHŒ 


fS*=t* 


^^ap 


i 


AUVagitato 


Et     vous  regrettez  fort         S\l.van  _  dre? 


/ 


i  ffffggï 


^^^ 


Œ 


mjMm^ 


t=z 


1»r*ïp 


Chl. 


ÉÉ 


wmmmmm 


s^ 


Chl 


ÉW 


1=^1^^^^ 


nu 

I  MYRTIL 


Faux 


nu  .  il 


Je 


ne  le  durai 


m 


£^£ 


& 


.  Eh  pourjiuoi? 


S® 


s 


SiS 


fr- 


£=§= 


fr 


^^^^ 


£ 


!E=r— i-^ 


62 


Chl. 


5^É 


Myr. 


ii j  i  -  e 


m 


Vk 


±       e. 


Ê 


Mais  regrettez-vous  fort  Sylvau      -     dre? 


i 


=5 


fe^ 


g 


/ 


fftîfïïp 


9-  #• 


W* 


\r 


l       J     i 


» 


PP 


Chl. 


Myr. 


M'aimez  -  vous,  vous? 


i  I    r  Fbr" 


*E 


Vos       yeux  sont  si 


Ï^ÉS 


Sa 


jfjgPpgÉ 


^m^? 


*m4±sj^s 


9 


£ 


ÏS=*=itt#=3îr. 


E 


P# 


^ 


FW^FWf^ 


« 


Chl. 


Myr 


à 


h—\= 


E-tes-vous  ia.lnux-   de  Svl  .van -.dre? 

(  ïiYCment  ) 


^f==^ 


X      5  § 


^ 


jfc 


Ix-anx. 


vo  .  tn 


\ 


, 


^V^EEEg^ 


igrvcrE 


SîS 


Oh!  oui! 


fa=* 


liii 


m 


Se 


(KL 


g2 


sm 


a 


P 


63 


m 


kk 


70 


Pochissimo  meno   vivacc 


§E 


iHr   »   TW$] 


m 


^^ 


P^^P 


Chl 


(se  reprenant ) 


A^-lons.  un     t< 


S 


^S 


ES 


iM 


Myr. 


^m^Éz 


ï^ 


ns  au  pus.se 


chè  .  re  bel  .  le. 

Poehissim.o  meno  vivact 


":i  *rr  p 


ê=5 


s 


M 


^P 


É~ 


i 


fePP#iP 


JQ'  J  *  J  *  j* 


Chl. 


tft-fi    I  J       7-> 


S? 


£ 


=£& 


V 


.  veu 


bien     que  tar  .  dif 
tr* 


s'appelle  u     '.    ne  tjaJun_te_rie 


£=^-AJ     11 


T~S  i 


ËeeI 


ÉÏÉ 


g 


Ti1?^3 


1 


3 


ab=    a!    -     ri     H»    mdmdmdm\,dmdm      \    d       \      m 


Wp^~hjJ^^ 


fe 


? 


Chl. 


et  je ladinets  ain  .si.     Donc,vous m'aimez? 


MYRTIL  (distrait,  aprcs  un  silence) 


m 


i- 


Oh  oui! 


tr — 


Chl. 


Quel  amoureuxtransi  vous  seriez si  d'ail  1  eurs  vous  l'étiez      d 


e  moi, 


tr 


3^ 


3^ 


m 


te: 


m 


5.086 


64 


cm. 


'h*       .3 


jJE^gp^pii^^#^FË 


-\h!  •  que  c'est  froid!    «Doueea_nri 


e:» 


Douce  a_mi 


EU 


s 


CM. 


^-^^^^fjg^^Bg^ 


* 


llvoustrousseuncomplimeafc  La  .   nul    et  prend  un  air  vainqueur 

4— i— ^- 


# 


± 


diJjJj  J  ^r  ¥- — If 


m 


/ 


b£ 


EEé£ 


^ 


Chl.j 


** 


^■^ 


fep^Ê 


tan 


à 


ggg^g 


SE 


J'avais  longtempsvos«Oui»  de  t&ntôt_sur  le      cœur 


P 


MYRTIL 


Mais  voi_ 


ÊÉ 


£ 


l=^EEÏÉ3 


Permettez. 


* 
^ 


£ 


feiyMlfe 


t9- 


^  ê 


^ 

^=^ 


y 


=Œ 


^-j^-- 


ê 


^^5^ 


Chl. 


Myr, 


fe 


dj 


^ 


S^E 


?T=P 


? 


Cl 


Ro.sa.linde    pt  Svl  .van 


i 
dre. 


Et      S>1 


» ff^ff 


F& 


È 


^ 


Ro.sa  .  lin 


de... 


É 


£1—^-1 =?=g 


^-J-^Q 


gBfe^rJ 


^£g*£ 


a      £ 


u 


3T- 


S 


cresc. 


65 


Cb\. 


SE 


> UVi'jHfVJ^ZFp  B  P  iip-fhi 


f 

Et. 


ip  F  ''f 


EtqiiL'l  besoin  de  fen     -    drèAioiii Pair (Jwvos bras 

Pfi         staccato 


Chl. 


tdhk 


fes3&=riH^H— p^Jd^TT  p  v^-^b 


él 


en  façon      de  mou -lin. 


*^$m 


7^~     _       s 


§s^fg 


Ils  dé  . bus-quent  Tournons 

rT^r  ^  i   ----■.    te^3f 


iÉÉ 


^^ 


& 


-»f 


V- 


^3 


rt=tf 


•!/■ 


il 


^^^t 


>J" 


m 


Chi 


=ÉÉ 


pfWT=T£*=frP  r   P  P  1  J1^-W. 


Efc 


M 


vi    -    te     le    terre  plein 

,. .,    Sf~\f:  ...  u 


Et  vidons  s'il  vous  plaît  ailleurs    cette  qu< 


^F^^JjpFp^ 


^Slf 


^S 


Sf 


S 


SFEp, 


S 


fc^E 


ff? 


Chl. 


2?= 


(Ils  6ortent)y 


rel 


le... 

3 

ts J£- ftÊm. 


Utfj^ 


sœ 


) 


''if 


D 


? 


P- 


r 


**  « 


ÉHiÉ 


ffigccrrrrftccf- 


* 


-fe.^ 


sans  diminuer 


rit 


P»»flf  »BT 


jBsfî^ 


^f 


rtTW 


te  *    * 

Si 


vu 


^mà 


a^jLLiurr^^FP^^ 


»   ^ 


f8K 


66 


75 


É 


ROSALIXDE 


Audaiite 


i       5    h  Ji  J 


É 


SYLVAÎ1DKE 


#/>//  ff  l'aise,  sans  lenteur 


Elle  est  te!  .  le 


WW^ 


Et  voi.la      mon  his   _   toire 


* 


en  deux  mots. 

Andant  e 


w 


■&■' 


m 


É 


dim . 


à — û 


m= 


■9-' 


^p  i  p Ji  J'  ^jv^ 


j      v  J>  i  Jv  pi 


Rob. 


$ 


que  j'y    lis    à  l'envers  l'his_toire   de  Myr    .  til. 


Par   un  pressenti  . 


m 


m 


îi 


P 


s 


(L^W^^jrrj  ->  Jy>  g 


* 


Ros. 


i;J'  J  J  J,  I   J  3  M 


:> 


E. 
ment    in_qui_et     et  sub    .  til         Vous  redoutiez  1  a  .  mour    qui  venait         et  sa 


r^r  ~j 


T^=f 


te 


b^E 


3c*> 


=**= 


dolee 


PS 


Ros. 


EgLg   jOU-^s 


i 


vre  Aux  baisers  in.con.nus 


en     -     co 


re 


Et 


~tt  Ë 


bS 


^ 


r 


¥ 


67 


76 


-  Ros. 


É 


^^^p^= 


^=*t±ff= 


lui        illl  fil t  LC     .   M't 


l.i'  sou_ve_nir      d' 


un      vieil     u.uiuur 


F^^vd 


de  -  sen  _  la 


à 


,nf 


¥ 


Sifcr 


-U 


\ 


S 


P^3 


»  m  » 


ïjvf   PH^ 


Ros. 


—  j—7^'4 — jb- 


*=M 


ce,       Stupidc    .  autant  qu'ingrat     il  apeur  duPas_.se.  tt  tous  deux  avez 


?¥3 


in» — y 


Pfl 


WJ l 


T 


rf/w . 


2s 


^F 


M 


T 


•>-£. 


)77|    ,»_  J  du  Mouv' précédent 
.  «A  jT_ 


* 


*    m  j  E-r.  -  g  p 


Ros. 


p 


* 


!*>• « 


tort,  aLlez,        Svlvan 


^ 


S 


.     dre 

SYLVANDRE 


'Sun,         tous  deux.        et  vous 


a=g* 


DLt. 


6—0  du  Miiuvl  preeéd 


précèdent 


SI 


ï 


S 


'-# 


«eu 


cfr- frTÏ 


JIEfe 


-o- 


> 


r-ljJ^J— i_J^J-  1  \  I jMUyh _hl   I  *      -         | 


Ros. 


Syl. 


*£ 


# 


* 


n'è  .tes  pasquittes        Et  tous  deux  souffrirez, 


é  »  m  * 
et    ce  sera  bien  t'ait. 

1  F 


^^ 


^fEE^ 


£{ 


5 


g=Fé^fei 


*  = 


?s 


t 


Après  tout  je  ne 
_Ç\ '_ 

J         - 


r> 


/ 


68 


S 


±*A 


ïD^rYv 


m 


è 


E&E 


m 


j^>+ 


P-P  lafs  B  g  U  g 


=Ê 


Syl. 


é 


vois    que  très  mal  mon  for .  fait . 


Et   j'Lgno  _  re  très  bien  quelsera_mon  mar. 


3CC 


m 


"JL 


-e- 


b«: 


m: 


M 


r>-e- 


É 


ROSALINDE  ,/* 


^P 


ï 


tv     r^ 


(minaudant) 


Vous  a.vez 


Pf        l 


*    »  '• 


Ê 


9 


^ 


£*= 


Syl. 


^EEË 


-  tv 


re. 


A     moins       que  votre  cœur... 


iill 


e    ,£ 


^ 


sgg 


^5 


C       0      0 


ÈEESàEEld 


* 


>n  p  n  p 


R 


i 


PP 


2î2= 


s 


Hos. 


•yl. 


tortde  ri 


re! 


O 


S 


:s£ 


rrr^T^ 


:^f 


^^ 


Je  ne  ris  pas!  Je  dis      po.sé.ment    d'iLne 


J^ 


O 


/ 


SÈ3E 


I 


Oi 


-, 


3^ 


jin 


• 


ÉÉ 


Ê 


0  0  0      0        », 0- 


a  — * 


0         0 


É 


Syl. 


&EE 


£Ê£ 


^ 


part'  Que        je  ne  crois  pas   tant   cri. mi  .  nel  mon  dé  .  part  D'avec  Chloris  co  . 


1=^ 


i    *  e 


Syl. 


a 


É 


.  quette.       ai.ma  .  bit 


r  fa 


Mais      sujetteà  i>cii_ti 


«in. 


W.,2'. 


»..gg^££^^£.^ 


\t 


-feEfz^Sr 


=fc 


ÈE---^^-JËEE3 


£ 


puis  d'autre  part     je  pr<")  .jet    .te       D'être  heu  -  reux     a.vecvous   Qui 

JE==b=s r -T-  1      ».      r-t— *=i= 


Syl. 


a-MH^^H^^J^^g^^Bap^^ 


** 


m'a.vez bien  vou  _  lu      Recueil    .  lir,  quand       bri  .  se,  dé-senipa-ré,     mou. 

4 


F"    "ËT^T 


s 


~-^~ 


* 


-o- 


-e- 


}K 


w.£\ 


-©- 


80]  f 


/ 


«-* 


^-a-* 


É 


1 


Syl. 


* 


^^=^ 


\ 


.lu,  Ber_  né  par  ma  maîtresse  et  planJtélàpar    el.le.  J'allais       probablement  me  brù 
1,  *—  <>— 


3= 


"T'F 


w 


£]feç> =JE 


SJ= 


*/: 


f 


■3E 


*m 


~^r 


!8ti 


70 


Syl. 


ggrf  P  PtS'T"^  ^  ^ 


* 


^È 


S« 


.  1er      la  cervel    -    If. 


Si  j'avais  eu  quelqu'arine  à     feu  dans  mes  dix  doigts. 


V  i*        '»' 


±2 


7 


-t 


SE 


«f 


É 


m 


Giocoso        J' 


'Ù^r-^r 


h=é=âÊÊM 


Svl. 


E 


B 


* 


Giocoso 


Oui.  je      veux  vous  aimer,        je    le      veux,     je  le  dois  En 


dfc 


ÉrfÉ 


fr- 


^^H3 


• 


r 


r=* 


./■ 


j=i 


éï 


i 


é 


s» 


CJ»-" 


5EÈ 


S 


È 


^s 


ffpif     r 


Syl. 


OU 


/r- 


tre.  je      veux     vous  aLmer  à    la  fo    -    li 


I 


^â 


^ 


*-* 


g    g  B         Vi     BB 


W 


F 


£ 


/ 


S 


& 


^a^3 


^ 


fe^g 


f 


*t- 


tr- 


m 


-I L 


frr  r  r  i r  -fr 


■p-fi(>r-  g 


Syl. 


Donc.  ar,riè    .    re  re  _  grets,         dépit. 


nié  .  lancoJi 


î     _ 


71 


Syl. 


ar^^~rwTr~"iE^  "Piq 


Je  si'   _    rai        vo   .  tre  chien  fé    .    al 


Ton     petit 


!     ; 


1,     JhJ  «l-J-j 


Pl^ 


^ 


roi 


3        w 


>J 


^.^-^^ 


82 


ROSALINDE  f 


^ppfFir  f^pp^ 


pp 


Syl. 


MihM 


i 


Vous  a_vez  tort  de     ri    _  re  encore  un  coup 

V 


{ 


Pf-1^^Tf 


loup         Bien  doux... 


Encore uncoup,  j( 


\fm  m  m 


rit. 


c\.  L   "ff      ir P — P~~ P 


* — i— o- 


i^ 


Syl. 


ne  ris  pas,      je  vous  a   .  do 


rit. 


ri 


±É5 


IHFP 


SS" 


sSfTfrr 


*o^ 


Œf 


3£ 


;o 


rcr 


i^ 


m 


^=s*ZX 


V&. 


^ 


18B 


72 


[8yj      Allegretto. 
"if 


^m^Ê=m 


*=ff 


P  p  Pp 


Syl. 


J'i  .do.  là 
h  Allegretto 


tre  ta    \oix       si      tendrementso.no 


re. 


' 


p  legg. 


mè 


i 


« ;  i  « 


jp=^ 


vjW^ 


F 


?fejfc^ 


Syl 


FfrH* ^p-fefe 


ai        .      uit 


vospieds.pe.tits        à  tenir      dans  la    main.         Qui  font  on  bruit  lé. 


v  T> 


* 


mmm 


eêI 


M 


jt è, 


*ËMï 


Syl 


£ 


;er   et  doux  sur  lesche.mins 

1  ••--== 


Et 


lui 


sent.       rêves 


fe>er  rfo/ce 


Syl. 


saè 


u 


£E£àiaf 


84 


^^ 


-^■Coupure  facultative 
—s 


blancs,      sous  les  pompons  des    tnu        -        les. 


: 


ê^f^SPf^fïf 


3l*^ 


tj 


O 


o 


Quand 


tes  grands 


êÉÉ 


gfe^g 


78 


Syl 


ytihr-EM^Ë^P^Fff 


r^-^ 


yeux    de     qui   les    as  .  très  sont    é    .    mu 


A  . 


Syl. 


£e. 


i 


ÊÊ==l 


î\«.    Il 


«È 


^2 


VT^Pf 


^ 


.  bais 
b 


sent  jus.(ju  à   moi. 


leurs  ai.  ma       .      blés    ray 


b*.  h*,  k 


^L^^g^g 


^■«i    ^  ^ 


5 


a  jih 


s 


ybgsïï 


P^gp 


asi 


£êse 


1^ 


ga 


^ 


pressez 


£gryp  p   p  |«p^£  I    p    j 


~.î 


fr    H    F.Xft    ff 


i£ 


gEE^EF^F^ 


Syl, 


ons,  Comparable  à  ces fleursde  .té  que  nous    voy  -  ons  Tourner  \ers  le  sn. 

pressez         ^^^ 


Syl. 


85 


T^P  p  g  p^H" ^#^ 


H— * 


t=2 


ÉÉ 


leil  leur  f Ldèle  corol   .  le  Lors,   je  tombe  en  ex  .  tase    et  reste  sans  pa 


^pg^ro^ia^ 


^T^^T 


« 


i^£ 


g^^J^^ 


jpp 


m 


-CC. 


1118: 

I» 


74 


Syl. 


j*tTTmmt>ï  ^  hP  i  *  P  r   *  P  1 1 


ro  _  le  sans  vie  et  sans  pensée     éperdu,   fou,  ha_gard  De.vant  lé 


4*= 


tè=m — =g 


S 


^ 


s 


Syl 


/>/> 


ka7 


*Eglfii  J     te£f 


f^=^^ 


l^FFFf 


iB<?'      . 


mis  à  ton  souffle  exquis  Comme  auvent     l'her 


*  m    ^ 


§s^ 


6: 


î 


:g=ff 


8y, 


P  J  P  P^ 


i 


0 


ma   char  .  mante,  ô      ma    di  _  vine,  ô       ma    su 


M 


t^+ 


î 


m  W  s 


^m 


./■ 


§^Ê=^ 


3EEEg 


=Ê 


M 


^ 


^ 


75 


Syl. 


m 


rf^£ 


r    i ,  f    ir=£ 


=£ 


.  per 


bo, 


Et  mon   à        .      nie    pal 


4mm 


*&* 


sëCj^^TXJ 


§* 


^i 


w 


2 


VP 


ggpifelfpii 


ho- 


« 


Syl. 


i^y  |      j  g  !'p  p  f  i  r 


pitc 


/ 


il 


au  bord    de     tes  cils       d'ur. 


^^jJ-i^J-fO-^iil^ 


£ 


^P 


3É 


«z: 


te 


^8 


P 


Ai 


ROSALINDE 


^^P 


(presque  parlé) 


SHNp  p  |  p  p  p  p  p  p  P   l  ^^ 


Et    si  je  le  crov. 


1 


Syl. 


A  propos, croyez-vous  queChloris  m'ai    .    me  en.cor? 


■0-     Coupure  facultative 


^F=t 


^Wr  M^^H 


# 


Ros 


Syl. 


aïs 


=  9 


Voulez-vous   la  vé_ri_tébiennu_e? 


Sr1  j  p  P  p  ppP  m 


Question    saugrenue  enef'J'et! 


*4 


S 


É 


* 


ibé 


U 


r     "r     r 


">,U8H 


-Ï6 


Ros 


Syl. 


É 


piï*ï  j_l 


f— ^-*^ 


£ 


M 


mê  p  i  ttti  g  g  r     F  F  g 


S7]         Non,       que  me  fait  ?  •         Je  suis  un     sot    et    me  voici  confus  et    je  vous 


Trê.ve  de  compliments  fas.ti.di.eux  Je  suis  très 


SBÉ 


^m  r    -» 


te 


B 


Pyi. 


ai    .    me  u.ni.quement. 


f^Jp 


s — * 


é 


g^ 


EE 


■G- 
An  dan  te 


^^■^^-h4rJ^^^^^iJ^J^I^ 


Ros. 


É 


tris. te.      Etvousaus .  si       Carnousaimonstouiours.vous.Chloris,        Moi.Mvrtil.    sans  es. 
Andante 


». 


a 


&- 


^ 


i=* 


j — ^ 


<r 


tëfc^ 


K 


s 


tau 


-o~ 


?F3 


-»- 


3r 


è^^?^^^f^i^gpgp 


m  »  » 


Bob. 


fr^W^ 


.poir  de  retours  apparents.  Entrenous  la  seule  différence     Cestqueloi.in'atrahi  _e 


m 


~Jl»OL&5: 


S 


^5 


fe 


1? 


3 


tozr 


i 


r  r 
± 


IF 


¥^ 


^=T 


Vf 


77 


Roa. 


É 


#tte 


m 


53 


É£ 


S 


h 


S 


l<W 


et  que  votre  souffranue,a  vous,        vient  de  vous même^et  n'est qu'un  ehîLti 


3=^ 


1 


^ 


r=¥ 


s 


P« 


S 


2 


tes 


*=■** 


w 


6h-  — 


i 


RoB-  ffi>('    i  s 


£ 


© 


ment  Ai:jetort?sYLVANDRE_ 


^^Ei^^^Tp  p  p  p  p  pgBé^ijiarp  ^  p  g p 


Vousli.sezdansmoncœurcourammentChèreChloris,  jetViméchammentméwn- 


\ 


♦if 


^^# 


semp re  dolce 


0^    f—  -^ 


Syl. 


S 


*; — a — g  g    '  J 


-  nu 


e  Qui  me  rendra     ja .  mais  ta      ma    -  lice      in 


& 


,t-Lirtr  * 


WPffSSiii 


t     Q '     jpf 


:>:  I  g  i,n 


s 


gE^ 


g  P'    |  S-  B^B  5 


#Htff- 


tn — r 


£ 


Syl. 


ES 


s 


.  nue         Et   ta  gaî.té  si  bonne. 


et    ta 


et  ton 


S 


^^^§psipf 


f 


Cïrf: 


§ 


V 


4      *_ 


ai 


JE 


78 


|90|     Appassionato 


1  jJ'-'l     Appassionato  ..  _ 


Ros. 


Syl. 


Kt  moi  par  un  Destin  bien  autrement  mo.queur,       Je  pieu  .  re         a_pfesMvr_ 


7i 


^^ 


cœur. 


i 


s^ 


à 


^^ 


Tj=^= 


T_  f f 


¥*V  * 


f 


S 


# 


I 


^P 


É 


F 


^T^£E 


Ros. 


Syl. 


3=Ë 


tvL   in_fi.de—  le. 


^^ 


Sa 


(presque  parlé) 


C\ 


ff 


_£_T^^ 


S-_§ 


feê 


1 


? 


*É 


!.i> 


In.fi.dè  .  le?  .Mais  c'est  a lors  queChloris  l'aimerait  0   mort 


i 


p 


i=== 


Viva.ee 


ê 


|   «7   P    F  F  P  1 


(presque  parle 


P 


Syl. 


£ 


d'el 


le!  .le  souffre  et  je  _e'  .  mis 


Vi.va.ee  i  Ç_     •£.     ÇL 


J« 


0  ci  eux! 


Z.7 


/ 


^^ 


ISW^à 


i 


ROSALINDE 


Cl 


;  i  i  ;>  ^j 


Qu'est-ce  qu'ils  vont  se  di  -  re? 


*  ^  7  i^^ 


O 


__fc 


Là-l)as.      re_;ir.dez.les  voilà... 


(7\ 


m 


& 


M 


S 


"or 


3S7 


c> 


£-*£ 

s 


79 


91     Andante  melanconico  t»  grazioso(noi)  troppo  lento) 


mf  (Orchestre  (fans- la  coulisse) 


m 


H. 


^ 


t^é^M 


*-       ff 


i*        *       i* 


£ 


CHLORIS 


5^5 


p    p  g   a 


Chl. 


^ 


?       W~r 


peu       de      fran  .  chi    .    se,    beau  Si-  _    re       Té.nébreux. 


¥ 


L  7      ÏS$=& 


P 


Chl 


^ 


^ 


A    -   von   .  ez        vo   .  tn 


cas 


tout  à  fait 


5EEEE! 


^£Q^^rrïj 


// 


80 


Chl. 


É 


5 


:£ 


£ 


^ 


g      g 

K         Y 


^=^K 


Le        si    .   len         .         ce,       n'est  -    il        pas     vrai         vous  é.touf. 


1 


m 


£ 


Chl. 


Chl. 


fe£ 


-# — ^ 


m  p  p 


p^^ 


;£ 


E 


nale    ou  vous  vous  crû   -   tes 


D'i    .   rai    .   ter       à        tout 


ift^  lj 


m* 


m 


êëê 


IÉ£ê 


M 


Chl. 


81 


Chl. 


^ 


te 


^ 


.gai  bien       fade  à  mon  en.  droit 


P^É 


vous       é  -   touf 


"pFf  rJrrrTTf 


m^ 


±= 


■+■      ï*     rr 


^= 


t 


Chl. 


l'ait 


^^ 


ifep 


ain   .   si     <|ii'un   pour    .    point  trop  é-troit 


* 


9iJ 


S 


h 


_^-^-  ^r=4^=P=p 


Chl. 


Vo   .  tre         cœur     qui"    bat  _  tait  pour 


Chl 


0S-»; 


// 


82 


Chl. 


U     J  p  ^z2^^=£ 


É 


;t 


tes      .     se    ou    par  pru  .  den     -     ce,  Son  oiys   -  te 


re. 


é 


}r 


S 


t 


? 


-y. 


ÎÉÉ 


i 


Chl 


r' 


:£ 


P=t 


Mais  à   pré  .  ^-nt  que  j'ai  presque     tout  de.vi    . 


S 


^^ 


P 


s 


^ 


T*rto 


(Orchestre  dans  la  coulisse) 


^^ 


He 


>-fr-* 


g^  g  g_lfi 


Chl 


^ 


ne, 


Pourquoi  contLnu    -    er         ce       mu    .  ti sine  obs   -  ti 


S 


? 


? 


3 


»  '    — # 


F 


m 


Vit.' 


Éii 


94 


Chl. 


SE3E 


$ 


ni 


> 


Pi 


ar 


lez       d'el 


l^jjjj^r-^P 


#  t 


kp=S 


/ 


(Orchestre  dans  la  salle) 
cresc. 


AK 


-U 


isn 


♦&■= 


? 


-^. 


33T 


£ 


ia£ 


83 


Bhl. 


ii=F=^^^ 


ce. la  du  moins         se.ra  sin  .   ce 


ijv-MH^ 


Bhl. 


M    l'    M 


Puis  vous  souffrirez  moins: 


et        s'il       est 


ne    .  ces    . 


* 


, O. 


— ,-vfr 


s 


li 


3 


3Ë 


i  r        g    ÉIÉ 


2jC 


Chl. 


É 


Ê 


re        De     vous  in.te.res  .  ser 


fc=* 


sui 


aux  souf   . 


§5 


^1 


^ 


S 


^É£ 


Chl. 


84 


Chl. 


P" 


M 


îp 


tour 


e  vous  pur   .   1er. 


le      lui: 


* 


MYRTIL 


i=£ 


^* 


ê 


v^ 


Eh  quoi!  ■     vous  aus 


'É 


s 


^El 


a? 


j, 


âH 


=**** 


3 


f^P 


I 


x. 


«r 


fgg^S 


r 


Ctl, 


Myp. 


./' 


Cnl. 


*^ 


v* 


:*=* 


3aç 


^ 


s 


Fuis 


9- 


ie  en  .  core      e.-;  _    pe 


rer      que     mon     bien 


.    tae 


Éb 


« 


/ 


^4^^|-#j^ 


^^? 


5^=i 


fe 


\ 


ee 


~îr 


:hi 


* 


i* 


3t 


^—"-^ï^ 


^£f^^ 


*F=fr 


-^ d 


m  ai 


me? 


Nous  é.tiônstouslesdeuxSvlvaji  .  dre. 


85 


^E=^=^JT^\f^  Ej^S 


mf  e  crescendo 


Chl. 


Si  bien  faits     l'un  pour  l'au       _        tre! 


Ouel  stirt     jaloux 


Chl 


Chl 


Cbl 


S6 


Chl 


^^ 


re 


i 


r- 


^rSrrfrfrr^^ 


pïu  (fol ce 

<*-L k«_ m- 


f#^-4-4^i 


s? 


te=fe 


Chl. 


£ 


Et        son       es  .  prit 


sur     .     tuut 


fit       que      son 


* 


*^ 


^^ 


al 


S 


1 


ï 


!*• 


.3511 


ë 


dim. 


m 


E 


ÏEEE 


Chî 


cœur_ 


z&t 


pé  _  cha. 

MYRTIL 


r  g  i  r  a 


J.     J'J'J> 


s 


^ 


l£s  .  pé  .  rez.        car  peut  -  être         il  se  re . 


(i 


sostenuto 


f 


!S 


P 


*j— * 


s 


m 


3©i 


U: 


i 


£f 


F 


1^ 


ëï^ 


»wp"p  i  m  ag 


F3^ 


Mvr. 


f 


S 


?^^ 


pent     dé.jà. 


Si  j'en  JU-ge  (l'a  .  près  mes    remords 


et mes 


g 


Vï 


£ 


-£*= 


^p 


87 


ROSALINDE  P 


îr^piyl^J     Tr   t-i'^IJ      jsjj 


f 


Myr.  -ff^-W^ J 


Lespleursd*'  .  li.cLeux. 


chers  instants     pleins  du 


lar  _  mes! 


fcE 


w 


<L 


«r 


ii 


B£ 


~ : 2: 


■ts: 


a  i  ^ 


* 


i 


i 


r 


f- 


F' 


CHLORIS 


5 


"m-fiiiï 


m    m 


0  douJeur! 


i  à  voix  basée) 


Vous  étiez  là? 


^— VhlPfi  j 


1 


Roe. 


char  . 

MYRTIL 


nies. 


Chlo 


ris. 


■ m.  r  ta  il      ■      ■ 

g    j     7  7J^[J.^g 


m 


C'est  af_  freux. 


*i". 


S 


g   7  Ac      ^^ 


^& 


Âl 


ÉÈ 


I 


mf  p 


s 


&È3E 


S    7 


^^ 


# 


^^^fe^^S^^^s 


35ËS^W^+f=i^ft 


pp 


Ègs 


Roa. 


Le  sort  caprLcueux  (juivousdésassenubla.  A  remis,  faisant  trèveàsonire   inhu 


1ÉÏ11 


3E 


g 


1 — e- 


* 


g    j  J'   \\   J',   ^ 


£ 


Ros 


^ 


É 


.niai     .     ne     Svl.vandreen    bon. nés  mains,  et      je    vous     le       ra    . 


w=i: 


^ 


s 


m 


g 


1/ 


88 


H03. 


», 


S^j^^"g;  f'^i   ^J'^ÉiÉi 


m 


.mè.ne.lurantsongrandseniientqu'onnerYprendrait     plus.         Est-il  ttoptard? 

SVLVANDRE        \^_ 


t=^- 


0 


#mm 


Bfc 


1 


F* 


B 


*± 


É 


S 


n- 


3 


r^" 


fr  \f- 


int  de  ref<"     aksoJus!     Degràce  avez  pi  .  tié  quelquepeu.Lc 


k 


■    a 


* — » 


£^ÉàÈS 


?yl. 


F       >     P 


point  de  ref'"     ab.so.lus!     Degràce  ayez  pi  .  tié  quelquepeu.  La  vengeance  suprême 


^ 


ttt~t 


3 


±E 


Syl 


p — ftf      »       p. 


^^M  P-C— £lg  SE?» 


±rr:é 


* — * 


P    P   P  R 


g 


c'est  d'a.voir  un  as_pect  d''in_dulgen._ce.  Pu_nis_sez- moi  sans  trop  de  jus  . 


'» 


s 


% 


^E 


m 


m 


^"~ W-W-^-f 


fcrgzrg 


iyi. 


pf  grg 


g^H4=£=f~f  P  E  ^j  g 


MMhMMMh* 


.  tire  Et  daignez  ne  mepoint  accabler  do  traitsplus  in.dignés  Que  n'en  nié_riteni  non  mes 


Syl, 


* 


CHLORÏS  f 


ffff    P 


Etes-vous  bè 


44=mww  rrf^ 


EE 


te? 


89 


P 


crimes,iiiaismatête  folle  maismoncœurfaible  et    lâche 


101 


Allegretto 

(tendre   et  Joyouseï 


m 


^ 


3EE^ 


Chl. 


£ 


rFî: 


S 


( 
i 


Re  -  le  .vez-vous.  je    suis  trop  heu  .  reuse         à     pré.sent. 
Allegretto^»»-^,^^ 


TT 


Chl. 


Et  je  jette  à  ton  cou  ché 


^mmm 


UurT 


90 


Chl. 


t^py^~~^  P    Ippp  r.EJ^p3^ 


nousexpliqueronsplustard.  Et  mapreiniè.requerelle et  mon  premier      re 


C-hl. 


*=* 


he     se  rontnonrlairdedoii  te         rîont,     tu  rw.immiinnremiprnmnTir 


pro     _  che    se_rontpourl'airdedou_te       dont    tu  reçus  mon  premier  amour 


Chl. 


\ 


jh^j'  phf  p  p  j  i  i  g  s  g 


?i? 


g    j 


Qui.        s* il     a    queLques  tours  é.tour.dis     et  fri.vo 


les. 


kfljgjj 


t-j 


Chl. 


fc^J^_^^ 


N'en  est pas  moins  mal_gre'sesappa_ren  .ces  fol 


mMLp 


les.  Quelque  chose  de 


AI 


91 


103 


Chl. 


^Q  r    M 

tout  devou.e l   pour        tou  -  jours. 


£^6 


Ë^s 


Dune  chas.sons 


^— 4- 
j à — i 


s 


s 


1 —  p  subiti 


p  subito 


SÉHÉi 


-Y-m+- 


tefiitf 


f 


Chl. 


-rt 


h- 


^zj-pl^^ 


ce    nu  .  aj;e  et     re. prenons    le        cours 


P — P — p- 


É: 


De      la    charmante  i 


fiata 


A    r^P» 


BTffiW  F  fU-p 


ÉiÉ 


fcë 


Chl. 


P- 


.  vres 


se  où  s'exaLta       notre 


me. 


semplice 
T 


^==fe 


Ff^^J^^-^l^L^g 


,v 


Chl. 


SE 


^=5 


Quant  à  vous,  soyez  sûre  bonne  Madajue,  De  mon  a.mLtié  franche,        et 


B7 


M 


XE 


-«- 


ÏÉ 


~cr 


U 


l\08« 

1/ 


92 


dolce     _     1104[ 


ChV 


^E 


T  i« 


RT[^rr"? 


bai.sez vo 


tre     so>ur. 

SYLVANDRE 


m. 


£e£ 


0 


É 


£ 


ri» 


^È^ 


SI 


j°y  - 


Rob. 


£ 


Syl. 


1 


tftzgr 


Que 


^rr —  -T^=Mim^^ 


eu  se 


a  .  vec tou     .    te  cette  <Jûu        .     ceur! 


cm.  - 


^^ 


S3 


JE 


^^ 


* 


g==  »   •    » 


diriez  vous,     Myr  _  til. 


si        je  faisais        comme     el      .      le? 

MYRTIL         f 


Myr. 


Myr 


Myr. 


My 


94 


Ros. 


t^TJy^&H^ * 


-ff-Hff 


ËSÉE^ 


fe 


P 


cher  moment      que  .ce.  lui   -  ci. 


Sans  plus  penser  à  nos  tris. 


m 


ll^P^s 


E?^ 


i 


3ËÉ 


* 


F 


3 


f 


m 


^ 


10?   Adagio 


Hos. 


a 


3^ 


3EEE^E 


tes        _       ses, 


* 


Soy.oas    heu      .      reux. 

Adagio 


l>    '       ^' 


^^P 


HP^ 


» 


3 


5 


H 


E 


jy     avec-une  sonorité  i  pleine 


m 


5fe 


ÉÉ=Ê 


5=fc 


È 


/ 


g 


s 


fe: 


^^ 


Ros. 


ul-f  ^^ppir^ 


±=i 


I 


S 


Sa_chez  enlacer_vosjeu_nes    _   ses,     Doux  a   .   mis,  etjoyeux  que  vous 


d=g— pF^ 


^ 


j«-_- 


È 


* 


ahifi 


SE 


m 


T-    &     * 


«et;* 


l=É 


f 


ÉÉ 


1 


« 5__* 


f  f  f  f   f 


É 


feÉÊ 


^^ 


^^4Lp 


la  fleur,  rou 


■m w «t~*I" — "T^ TT 


Rob. 


ff 


tes,  Cueil  -  lez 


Pp 


de    vos  bai  _ 


É 


g      4* 


^èëë 


^^^^^^^Q 


s   te  t*  •*  « 


i 


-96 


108 


CHLORIS 


^^ 


m 


_*  J d  J. M  J. 


t     7      j ■    i  TE 


Boitne  Ma.da 


me! 


HOB. 


M 


Pm 


*  I    P   -g-f  V=gSEp 


sers  en.so.leil-lés. 


Doux     a  .  mis, 

MYRT1L 


aa^ 


£fa^ 


B 


e 


é 


Dou 


x     a  _  mis,     sa 


SYLVANDRE 


3^ 


sS 


*T^~ r^r-r 


Bon. ne  Ma.da 


me 


sa 


* 


h r^ 


H    g    j 


*      V 


sfe^« 


r^f 


i-j-j-i 


£T 


cresc. 


) 


m  MMf  f  éé 


rbr   f  i 


Chl. 


Bob. 


Myr. 


■Syl. 


^S 


WH 


Bonjie  Ma.da.me! 


fe^ 


g#£ 


i         i 


£ 


ï 


chez     en_Ia_eer_vosjeunes7 


ses 


H^>  p^ p 


i        i 


KB- 


chez_  en.la.cer   vosjeunes- 


ses 


m  i  p  •  p  c  g  f  cr  is^ 


i         v     t 


.  cbons  en  .  la  .  cer  nos  jeu  .  nés 


ses 


Chl' 


d6 


CM. 


Hcs. 


Syl. 


^ 


y, 


^F^ 


^ 


[109 


(tendrement) 


Ê^fcpÊ 


F 

Sylvancire 


^^i^^^^P^^^^ 


Pour  nous   amants  an_ciens         surqui  gronda  la. 


*=fr 


S 


ffwflr 


Pfffî 


^^ 


5 


tarât 


•    -J-    •    J-    ¥ 


**!£ 


J, 


*cq^ 


^ 


ffiP^ 


rr^-^îHS? 


R08. 


tV- 


^f^Fr 


£ 


^=^ 


^^ 


VI 


Nous  vous      ad  -  mi    _    re  _  rons 


3K 


\> H- 


^^3e 


m 


EJLrti 


:^a!4:rf_£Lr^^^^i 


îPF 


— -t- 


El 


h A. 


Ros. 


hé^— p  p  r^^Tj^t^m 


3 


Sans    vous     pur  .  ter        en 


vi    _    e. 


A  .  yant 


NI 


3Si3 


"f-f-f 


S 


b 


m   '      • 


**FÇ=*Ï 


2 


SE 


E 


hz 


ryrri^zrasj 


# 


9T 


Ros. 


[110] 


pâ=3g^ë£r--;jrpf^ÊÉ=pp 


nous. 


nus    l"in 


heurs      diserets- 


<J  a_près-iuï  - 


?±.j>-  b-'-fe-»— rdg 


> 


Ros. 


/ 

S 


-.  — i — m — 


m 


m 


.a 


Lt  \»\i'z: 


—  _ —  r. 


£Q 


=ff#FÊ= 


ppflegs^ 


iL.1 


^! 


U^ 


i^PPŒ 


Ros. 


Ros 


1*11 


98 


Roe 


R08, 


* 


111 


k-r, 


AMINTE 


mf 


& 


? 


F3^b  £jBft==i=^^ 


i 


Va  sans  nui   au_tre  sou    .   ci 


(lue  de 


^fe 


ïf 


p=p 


SEE 


Ros. 


.  don     _._ces 

MEZZETIN 


pê£ 


ww^m 


É 


P  P  I'  [ftf 


Va  sans  nul   au.tiv  sou    .    ci 

CORYDON  ^»     - 


Que  de  con.serjser   ta 


¥ 


Val: 


»» 


Ami 


Mez. 


m 


^^gp^i^^=fpi^^^ 


con.ser-vt-!." t 


lui  .  e! 


Fri    .    pi*   les    ju.pesilt 


S 


ÈÊ 


es 


7=^ 


J 


1)1 


Pri-pelesju    -    pes   de —  soie 


Et 


m 


j— Jr^q^sFj-   l       y»  -.z£^=^g 


Cor 


^^ 


Sans  nul    au     _    tre   sou    .  ci 


Que  Je  con.ser 


m 


CHLORIS  ,nf 


1  **— 


ww^ 


mESEE. 


Ah! 


Ami. 


Mt 


m 


* — s- 


"7P~~ 

ÏOÙ 


EEE 


l^g 


SOLf 


Et 


El 


te  les  vers        ans     -    si 

_____    ROSALINDE  mf 


-*==t===m 


1 

,a  ino 


Mez. 


m 


^ffrr — p^ 


H 


goû.te  les  vers 
dim. 


ans    .  si 


«wfc 


s 


^^Tp  g  j     ^ 


I 


Cor. 


.  ver_ 


ta 


J01- 


e'. 


Et 


vers 


ans 


100 


\ÛÏÏ\ 


Rob. 


Myr. 


Mcz. 


pH£=^ËÏ 


ra    .    le 


la  meil  .  leu 


re 


"I 


^S^^^ 


¥=^ 


z£_ 


e? 


B       5 


=P 

re 


;i  aïo.ra    .    le 


lu  meilleu 


s. 


EŒ 


T=i==M(E— 1 


Lu  1114) 


SYLVANDBE  yj  , 


S^ 


s^¥ 


MêçÊÊèÉê 


m 


¥=^ 


p.. 


La  nao_ra_le  la  nieil .  leu.reEnceniondeoulesplusforts 


m^ 


-f — >— =±k 


Cor. 


SI 


/- 


AMINTE 


F^F 


m 


j— ^— f 


g^ri 


La  mo.ra 


la  meillea    .  re 


Mcz. 


Syl. 


* 


^^ 


h 


T=£ 


E^l 


?  p  n 


ra 


le        !a      nieil      .     leure  hn      ce    monde  où  les  plus 


PpFT^^^a 


4*=^ 


I* 


l=ï 


ËÉ 


Pont  les  plus  sa  .  ges  de  tous.  C'est  encor  d'où  -  bli     -    er 


101 


Ami. 


fl    i         ROSALINDE 


Mez. 


Syl. 


Cor. 


^ 


113 


"iiL 


X       i       H 


C  est  i  a  - 


Lainora  .  le 


r?^>- 


!a  lueillcu.re-,  c'est en-cor. 

^ T 


p^m^^=çn 


fous       Sont  les  plus      s 


es      de     tous 


S€ 


?F=f 


I 


£ 


l' heu    .   ri 


EFhS 


§ 


i^ 


k 


BE 


C'est  en  .cor 


)r3r=fc=zz:£ 


m 


WlM 


z^r^^r* 


13=^3=1! 


ipppiil 


i 


i 


i 


3± 


T= 


ZZZL 


CHLORÏS 


m 


m 


gSSE^i 


£î^ 


Ah! 


Ami. 


Ros 


É  r     jjJÉjiiÉ    J'  -r  >-    j     )     HÉI 


cor 


d'oubli  .  er       l*heu    .    re 


(l'est  en  . 


mm 

'         M  ou_bli 


J  |  7     j  |  F^^^^g 


u  ou_Dli      .     er 


l'heu    -    re 


C'est  en. cor  d'oubli,  er 


Ê 


MYRT1L. 


i — ^»-   f M 


P 


É 


C'est 


en       .       cor        0 


l'on    .    bli  _  er 


Mez. 


Cor. 


# 


pj  p  ë|     ^vrr^ 


ÈEE 


C'est  en.c 


or        (i  ou-Dii    .    er         i  neu 


S 


£ 


d  ou    .   bli      .     er 


'heu 


re 


^gS 


fe^ 


»i^^> 


4 


Ejfl      T 


j8H 


r 


10* 


Chl. 


W- 


£=9=p 


^*=S- 


^ 


Ami 


:ÉÉ 


e£ 


II.       s'a    .  git        de       n'è   .  tre 


^?=^ 


Eatr» 


ÉË 


cor 


C'est      en   -   cor      d'où  .  bli    .   e 


Ros. 


KF 


PP 


l'heu  -  re 


Myr. 


JfVT'XT 


* 


l'heu  .  re 


X. 


¥ 


fes 


m 


&=m 


Mez 


sra  .  git 


n'è  .  tre pas 

SYLVA.NDRE        p 


m 


Mé 


ËS^Bg 


EE 


1!  s'a,git  de  n*ê_tre  point 


Cor. 


^ 


C'est      en  .  cor. 


d'ou.bli.er 


.ffi^-^^^j 


a  I  j   I  .7  !  BsJjpE 


^ 


# 


103 


Chl. 


m 


£^ 


ë^p 


pa 


Mé 


lan    .  eu    .    li      .     inie    et. 


Ami. 


^£ 


ft- 


1 


l'hi'u  _  re 


-U>-£ 


4 


m 


ppie 


Rob. 


^~ir^ 


C'est 


en    .    cor 


d'ou-bli   .    er 


é^-^^ 


a       J>  J^' 


Mjr. 


C'est       en    _    cor 


bl 


a  ou.  DU    .   er 


^ 


Mez. 


B     F 


-^-Q-tt^TT 


P 


.ton 


CO       .       H 


ijue  et_  ruo 


ro 


se 


La 


^^ 


■  Ï» 


ÏÊ 


Syl. 


# — 0- 


\>   a  p— (H*  ë     g 


Mé_ lan.co clique  et moro   .   se 


Cor. 


&È 


l'heu 


re 


*i 


IW 


PI 


« 


Si 


S 


ffr^ 


é 


F" 


.  i>Ki; 


101 


\m 


Chl. 


Anal. 


Hos. 


fe^!^=£ 


: 


•nf 


„  r<>  -  se 


P- 


^Vyy^ 


^^EEMm- 


Grave  et      ré.ell"  à 


ce 


3^? 


V- 


B& 


É 


La  vie    est    eLleu_ne    chose 


$ 


wg*rt 


l: 


£ 


t 


* 


'heu 


Myr. 


BE 


* 


É 


£^ 


'heu 


Wk 


s 


^TTO; 


S=te 


^^^^ 


M 


Mez. 


Syl. 


g— p 


± 


-.1 


^R^ 


eest  cl. le  une    cfao 
P 


se    Grave  et     ré    .    el 


a_  ce 


1 


t=^E 


La         si  h  est 


elle 


IV 


Chl 


ÉÉ 


êgmg^ê^^gm^ 


Anil. 


Ros 


WVT 


syl 


105 


115 


RIDEAU 


nn.Fœ^ 


\ml 


Rob. 


Myr. 


Mez. 


Syl. 


fe~y  "j>   J^  J'  ^ 


^5 


La       vie  est 


le  u    .    ne       chu 


VP 


&  7  "l  HHÉ 


£EE£ 


ÉÉ 


La      vie  est   el 


le  u    .   ne       cho 


y"  P    P    P  p  F^f 


^ 


-■— .     h 


« 


if 


La      vie  est   el 
dim. 


le 


ne       chc 


ty.u     ri 


point? 

CORYDON 

-m 


^r^p  p  w^=m=^=?=^=? 


La       vie   est  el 


«    .    ne      chc 


* 


J^     ». 


Et 


^ 


û     i 


fff-1^  j  j  f  r1 f| 


*.C;-15,086 


îoe 


Chl. 


Ami. 


-rfr- 


p  fow 


-Jfp 


m 


àh! 


E£Ê 


j^~T    J»  7   t        I  ï  J^MJ^HJ   JU>i 


I 


K 


se 


Grave  et  réel 


le  à  ce  point? 


r^   hj>jAhj,  ^^ 


Ros. 


se 


fe 


Grave  et  re't 


à  ce  point? 


*>    » 


M^J     |^-rT>J 


1 


-* «►- 


Grave  et  réel 


à  ce  point? 


r^AM    i  j-£ 


s 


7   J^'JU 


Syl. 


^TO 


Grave  et  réel 


le  à  ce  point? 


wpt  w  p  p  p 


^B^ 


dEE£ 


Grave  et  réel 


le  à  ce  point? 


h-AiiA. 


S^i 


S 


Cor. 


S 


+ 


se 


[RIDEAU. 

, — J     cédez  un  peu 


Grave  et  réel 


à  ce  point? 


■  •        ri ,, 


Raudon.  (t.- 


V 


// 


